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Le Togo est un pays en voie de développement où le sec­

teur rural joue un rôle important dans la formation du produit

intérieur brut (P.I.B) 26,9 P 100 en 1978

Il appara!t toutefois que les activités rurales sont

surtout orientées vers l~agriculture, le paysan togolais étant

d~abord et surtout un cultivateur.

Le déficit de la production de viande est tel que, la

dépendance du pays pour son ravitaillement est chose permanente.

Cette situation s~aggrave au fur et à mesure que la

population augmente et que le niveau de vie s~améliore.

Il se révèle indispensable d~augmenter la production

togolaise, ce qui nécessite une profonde réorganisation de
l~élevage.

Malgré cette mlse en minoritê de l~élevage, le Togo a,

ces dernières années, formé un grand nombre de cadres supérieurs

vétérinaires (42 Docteurs vétérinaires en 1981)

Dans ce pr~sent travail nous nous proposons de cerner

les différentes actions que mènent ces jeunes cadres pour sauve­

garder et accro!tre le cheptel et de faire quelques propositions
en vue de l~amélioration des productions animales.

Notre étude est subdivisée en trois chapitres succes­
sivement consacrés à :

l L~état actuel de l~élevage et de la pêche au Togo.

TI L~élevage et le personnel technique vétérinaire.

III Evolution et perspectives d~avenir.
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1 oo;mEES GEOGP\i~PH 1GUES

A - SITUATION - RELIEF - HYDROGRAPHIE

1/ SITUATION

Le Togo constitue sur le golfe du B6nin une étroite ban­

da de terre orient6e Nord Sud situ6e

- en latitude entre le 6° et 11°

- en longitude entre le méridien de Greenwich et le

m6ridien 1°40 EST.

Couvrant une superficie de 56 600 km2 le Togo s~étend

sur pr~s de 700 km de longueur allant da l~Atlantique ~ la Haute

Volta et sur 50 ~ 150 km de largeur entre la République populaira

du B'nin et le Ghana ~ l~ Ouest <Attignon nQ8 )

2/ RELIEF

Le relief comprend un ensemble d~ montagnes et de plaim"s.

a) Les montagnes

Elles form~nt une longue chaine qui nart au Nord du pays

et traverse la portion c6ntrale dans le sens Nord-Nord-Est - Sud­

Sud Ouest ; c~est la chaine de l~ATACORA local~ment appelée les

"Monts Togo". Sur cette chaine, les principaux monts que l~on r'ei:n­

contre en descendant vers le Sud sont, lGS monts Defalè, Kabrà,

l~s massifs de Tchaoudjo, les monts Barba ~assari, et les monts

fazao.

Plus au Sud on a la plat~au de l~Akposso et au Sud la

mont Agou qui est le point culminant av~c 986 m d~altitud~.

De part et d~autrE. de la'chaine montagn~usE: centrald 'on

distingue les plaines.

b) Les plaines

Celle du Nord ou plaine de l~Oti est form&é de terrass~s
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alluviales avec des marécages et des méandres abandonn6~s. Elle

est divis6e en d~ux parties par un passage montagneux : la Cuesta

gresseuse de Bombouaka ~t d~ Nâno 520 m.

La plaine du Sud se subdivise en deux zones selon la nature du sous­

sol, par un~ ligne allant de Tsévié à Kouvâ. Au nord de cette

ligna on a une p~néplaine précambrienne avec qualquGs collines.

Au sud s'étend une zone sédimentaire ou terre de barre, formée

d'argile rouge ; c~ sont des sols fertiles plus aptes à l'agricul-

ture.

La c8te togolais~ est longue de 50 km, elle est bassd,

rectiligne et sablonneus~.

Ces montagnes et ces plaines constituant l'ess~ntiel du

relief du Togo sont parcourues par des fleuves et des rivi~res.

3/ HYDROGRAPHIE

Les cours d'eau du Togo formbnt trois systèmes bien

distincts.

- Au Nord, le système de l'Oti, comprend outre l'Oti,

la Koumongou, la Kara et le Mô comme affluents~

- Le systàme du Mono au sud, comprand le Mono et ses

deux principaux affluents, l'Anié et l'Ogou.

Le Mono prend sa source dans las' monts Alledjo enr'gion

c~ntrale. Il fait frontière, entre le Togo et le Bénin sur son

dernier parcours et se jette dans l'oc~an.atlantique au Bénin.

- Le syst~me du lac Togo-Zio Haho.Le lac Togo fait parti

du système lagunaire qui borde les côtes du golfe du B&nin, depuis

les c6tes ivoiriennes jusqu'à c~lles du Nigéria. Il reçoit le Zio

et le Haho,deux rivières en r6gime équatorial.

Cette apparente richesse hydrographique cache l'acuité

du problème de l'approvisionnement en eau durant la saison sèch~.
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En effet pendant cette saison les rivièr~s tariss~nt et ceci pos~

un problème sérieux de l~abreuvem~nt de l~homm~ et des animaux,

particulièrement dans la r&gion des savanas (Mango - Dapaon) dans

la pr~fecture de Bassar dans la région de la Kara, dans la pr~­

f~cture du Haho, dans la région des plataaux ~t dans la préf~ctur~

du Zio en région maritime.

B - CLIMAT

1/ CLIMAT

VEGETATION

Le Togo est soum1S à deux types d~ climat • Guin~én au

sud et Soudanien "t'-o:mp~ré" au Nord, ceci ti~nt à sa·situation g~o-

graphiqu~ et à sa form.; étendue en latitud;;:..

Dans la moiti~ nord du pays (Nord du BON) l~ climat ast

du type soudanien, avac une saison s~che de: Novembrli:;; à Mars at un,,;;

saison d~s pluies da Mars à fin Octobre. Le maximum de pluviométri~

se situe en juillet-AoQt. La hauteur annuelle des pluies dans la

zone nord varie de 1200 - 1300 mm au Sud du reli€f, elle att~int

1 600 mm sur le relief m~me et retombe rapidement à 1200 mm au nord

du relief et décroit régulièrement vers le nord jusqu'à 1000 mm.

En saison sèche;~~ brouillard est fréqu~nt en montagn~ wt

la brume sèch~ est partout. Les températures vari~nt et 17· à 30°

pefidant cett~ saison.

De 20° - 35° en Avril-Mai, de 1B O à 26° ~n Juillet- AoOt ~t d~ 20°

à 30° ~n Octobr~-Novambre.

L~ degr~ hygrométriqu~ r~st~ ass~z forte. Ailleurs l~s

t~mpératures oscill~nt zntr~ 18° ~t 36° dd Novembre à'février, entre
entre

26° à 40° de mars à mai, 22° à 32° pendant le reste de l'ann~e ;

l'humidité.faibla en saison sèche devient forte en saison des

pluies.
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Au sud du pays (sud du 8 N) le climat appartient au typ~

guinéen par ses caractéristiques.

2 saisons s~ch~s d~ Nov~mbre à Mars et dd juillet à

septembre.

2 saisons de pluies de Mars à juill~t ~t d~ sept~mbra à

Novembre. et
- Amplituda baromètrique thermique faibl~.

La première saison d~ plui~s débute g~néralem~nt ~n

mars et se caract~rise par des avers~s en fin d~ journé~ ou en fin

d~ nuit. Par la suite d~s plui~s orageuses d~vi~nn~nt fréquent~s,

surtout en mai.

En juin on enregistre un~ diminution importanta des

manifestations orageus~s, les pluies d~ moussons s'installent,

caractérisées par des pr~cipitations de faible intensit' mais d~

durée plus longu3.

Au cours de la premi~re quinzain~ de juillet la prëmi~r~

saison des pluies se termine, laissant place à la petite saison

sèche marquée souvent par une très nette et brusque dimunition dG

la pluviométrie.

En septembre apparatt la deuxième saison des pluiasqui Sd

termine vers la mi-novembr~ ; on observd quelques pluies d~ mous-

son an début de saisor puis se succèdent des formations orageus~s

v~rs la fin da saison.

La grand~ saison sèche qui va d~ nov~mbr~ à mars est mar­

quée par d6 rares pr~cipitations.

et
En saison sàche les fréquents brouilla-ds brum~matinaux

sont suivis souv~nt d'un ciel nuageux avec une voild de brume s~chç

de Décembre à F~vriar.
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La températur~ oscille entre 22° ~t 32° et l'hygrométri~

entre 50 et 95 %.

La moy~nne annnuelle des pluies vari~ de la façon

suivante

750 mm à 800 mm sur la côte, ~ll~ crott pour atteindr~

1000 - 1200 mm à l'int~ri~ur et 1500 - 1700 mm sur l~ relief.

2/ VEGETATION

On distinguç habitu~llêment quatre r~gions naturblles.

Au Togo la savane descend jusqu'à l'océan av~c d~s forêts galeri~s

l~ long des cours d'eau.

a) Dans la région maritime avec l'anomali~ climatiqu~

la forêt dense a cédé la place à la savan~ arborGe, cettb v~géta-

tion naturelle a été détruite én grande partie par l'agriculture

vivri~re sous la pression démographique.

b) Dans la région des plateaux la végétation est toujo~s

du type savan~ arborée mais avec de grandè concentration d'arbr~s

sur les montagnes, c~ qui la rapproche du typ~ foresti~r.

Dans IdS préf~ctures d'Amou et d~ Wawa il ya de nombrçux

forêts galeri~s, mais aussi de vastes suparficies d~ savanes har­

b~uses ou arbustives, de véritables prairies. Malheureusem~nt l~

r~lief est perturbé par de grandes et profondes vallées, des col­

lines aux p~ntes trop abruptes, ce qui r~nd difficile l'~xploita-

tion de ces parcours.

c) La région c~ntrale est une zone de transition. La

v~gétation se subdivise en deux portions ; la pr~mièr&, au sud

s'apparente à la végétation des plateaux, la second~ au Nord r~ss~m­

ble à celle des r~gions dessavanes et de la kara.
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d) Dans la r€gion de la Kara et des savanes, la 8avan~

arborée est entrecoupée de temps en temps par d~s forêts gal&rias

at des forêts classées.

Cette êtud~ du climat et de la v~g~tation situ~ l~
dans

milieu géographiqu~ ses rapports avec l'~l~vage et les culturés.

C - LES VOIES DE COMMUNICATION

Les principales voies d~ communication sont orientées

dans le sens sud-nord ~t conditionnent le progr~s économique da

tous les secteurs.

RESEAU ROUTIER

On distingue les routes principales et internationalas.

45 p. 100 des rout~s sont bitumées.

- Lomé - Dapaon 775 km c'est l'axe Sud-Nord en liaison

avec la Haute Volta.

- Un tronçon côtier !ost-Ouest c'~st la route Hilla condji

Aneho-Lomé Aflao 55 km qui relie la Migéria au Ghana en passant par

la R'publique populaire du Bénin.

Les routes - Lomé-Kpalimé 119 km

Kpalimé-Atakpamé 98 km

Atakpamé-Badou 78 km

Sokod'-Bassar

viennent compléter les grBtt5 axes routiers. Un grand nombre de vo~s

secondaires bitum~es ou non sont rattachéds aux axes principaux.

2/ LE CHEMIN DE FER

Trois voies toutes partant de Lomé

La ligne côtière, Lomé Aneho 45 km

La ligne des plateaux, Lom6 Kpalimé 120 km

La ligne du centr~ Lomé-Blitta par Agbonou 270 km.
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3/ LES VOIES NAVIGABLES--------------------
Elles sont tr~s développ6~s au sud, sur l~s lacs : comp­

te tenu du tarissement saisonni~r des principaux cours d~eau du

Togo, l~utilisation dG la voie d~eau n~est pas systématique, c~pdn­

dant la port de Lomé est particuli~rement actif.

4/ AVIATION

Le transport a'rien pour l~essantiel s~~ffectue à l~a~­

roport da Lomé. Il existe des aérodromes à Atakpam~Sokod~. Lama

Kara, Mango pour des liaisons internes.

D LA DEMOGRAPHIE

1/ POPULATION

La population togolaise s~évalu~ à 2419500 habitants

selon la rapport d~ 1979 des services de la statistique avec prds

d~ 90 % de ruraux.

Les ethnies les plus r~présentâes sont par ordre d~im-

~ .portance numer1qu~

Les Ewa 20,76 p 100

Les Kaby' 13,89 p 100

Les Ouatchi 1~,00 p 100

Puis viennent les losso, les Mina, les Kotokoli, les Moba, les
que

peulhs,gardi~ns traditionnels du bétail n6 représentent 1,46 p 100

Au Togo on ne p~ut pas à priori distinguer un peuple

d~agriculteurs et un peuple d~éleveurs,toute fois nous pouvons dir~

qu~ :

Les Ewé et l~s Ouatchi qui occup~nt tout~ la moiti~ sud

du pays sont exclusivement des agriculteurs qui n~ connaissent pas

l~'levage des bovins.
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- Les Kaby~ sont originair"=S de la r~gion de la Kara ; c~

sont da laborieux agriculteurs qui ont beaucoup migré dans la ré­

gion des plateaux et surtout dans la région centrale pour la miscl

~n valeur des terres riches.

- L~s Moba, l~s Gourma, viv~nt dans la région des sava-

nes. Ce sont des agriculteurs qu~ placent b~aucoup plus que las

autres ethnies laur argent en achetant des bovins qu'ils confi~nt

l~ plus souvent aux gardians peulhs.

- Les Paulhs sont présen~ de façon homogène dans tout~s

l~s régions du territoire ; c~~st à ~ux que l~ propriétaira togo­

lais (paysan ou fonctionnair~) confie les bovins acquis pour s~rvir

de placement productif. Les peulhs n~ont pas bonne r~putation

aupr~s de leurs commanditaires, mais ils constituent un intermddiai­

re indispensable pour "l~êleveur"togolais. Sans eux on n~ pourrait

pratiquem~nt pas parl~r d~~levage bovin au Togo. Les autochton~s

ent p-n effet tendance à élever des petits ruminants, d~s volailles

~t 'ventuellement des porcs dans l~s régions peu islamis'es. Las
qui

pEulhs se sont sédentarisés, vivdnt à 5 ou 7 Km des agglom~rations

et sont dev8nus de bons agriculteurs.

- Les Konkomba.

Au centre du pays, vit aujourd~hui un p~upl~ r~duit à

l~agriculture et à l~élevage.

En affat les Konkomba pratiqu~nt l~~levag~ bovin de rac~

Somba. Ils constituent plusieurs agglomârations de 2 à 3 famill~s

~parpillées entra Bassar et Mango. Ce syst~me d~habitation qui a

l~avantage de laisser dGS parcelles de pâturage entr~ les maisons

empêche les animaux de cré~r des dommages aux voisins.
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11 D{);,H'-JEES Eco~mH nUES

Domin~e par la production agricole, l'activit~ économi­

qu~ varie en fonction des conditions climatiqu~s. Ell~ est aussi

sensible aux variations des termes d~ l'~chang~. Ell~ est toutdfois

orientée v~rs l'~xpansion à un taux de croissance r~lativem~nt

~levé de 5,6 p 100 ( 26 ) mais l'accroissçment d~mographiqu~

absorbe le surplus des rbV€nus.

A - SECTEUR INDUSTRIEL

Comm~ tous les pays en voi~ de dév~lopp~~nt le Togo ~st

à ses débuts d'industrialisation et a plusieurs probl~m~s à r~sou­

dre à cet effet.

Les problèmes qui se posent au d~veloPP~ffiant industri~l

du Togo sont :

- Le problème des capitaux. Ils sont apportés par d~s

sociétés étrangères qui rapatri~nt les b~n'fices.

- Le problème des techniciens at d~ la main d'oeuvre

qualifiée ~t sp~cialisée.

- Le problème des voies de communication: malgré les

~fforts l'état des routes est défectueux. Malgr~ ces problèmes lç

Togo compte en 1980 une trentaine d'~ntr~prisês industrielles plus

ou moins importantes.

L'activit' de ce s~cteur dépend d'abord d~ la compagn1~

togolaise des mines du Bénin et d~ l'industrie textile du Togo. La

gamma des industri~s de substitution aux importations y est tr~s

larg~, et les industries de valorisation des produits agricolds in­

t~ressent les produits amylacés, la filatur~, l~ tissag~ et l'imp~s­

sion, les chaussures et l'huilerie.

Parmi les industries agricoles et alim€ntairds on a

- La Brasserie du Bénin
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- La Soci~té générale d~s moulins

- Les Huil~ries du Bénin

Le secteur des industries textiles occupe le premier rang des

industries de transformation par son chiffre d~affaires.

B LE SECTEUR PRIMAIRE

L~économi~ togolais~ jusqu~ici r~pos~ sur le sect~ur

rural.

q L~agriculture au s~ns large du terme çst la s~ule activi-

t~ qui puisse pour le moment fair6 augmentQr rapidement l~s r~v~­

nus de la population car la moitié de la population activ~ est

rurale. Le s~cteur primaire a participépo~ 26,8 p 100 en 1978 au

produit intéri~ur brut

Il conditionne l~ développem~nt des autres activit's ~co-

nomiqu~s. Nous parlerons dans ce paragraphe d~ l~agricultur~ propr~­

ment dit en laissant da c8tt l~élbvage et la p§cht que nous abor­

derons dans l~ deuxième chapitre.

1/ ACTIFS AGRICOLES ET MODE D~OCCUPATION DES TERRES

Nous pouvons d~nombrer au Togo 800 000 actifs agricolds

travaillant sur plus d~ 199000 exploitations agricoles ( 6).

Sur une estimation de 30600 km2 de terres cultivables

12 P 100 seulement sont ~ffectiv~ment mi~ ~n culture av~c d~s

variations du simple au triple suivant les r~gions. La sup~rfici~

moy~nne des exploitations traditionnelles ~st d~ l~ordre de 0,5 ha

par actif agricoJe. C~est ainsi comm.:= l~~crivait Attignon (8).

" Le Togo est un pays de petites et moyennes ~xploitations;

pr~s da 30 p 100 des exploitations ont moins dl:; 1 ha, 43 p 100 ont

entrd 1 et 3 ha alors que 13 p 100 seulem~nt ont plus dli# 5 ha".

Le mode da ténure le plus répandu est le faire valoir

direct (le cultivateur avec les membr~s de sa famill~ cultiv~nt
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ses champs).

Dans certain~s régions les t~rres en friches sont con­

cédées gratuitemant à qui v~ut l~s m,ttr~ ~n val~ur.

A ces mod~s d~occupatio~ajoutons le f~rmage (l~ propri~-

taire loue son champ à un paysan contra unÇ r~d~vanc~ ~n ~sp~ca),

l~ m€tayage (installation d~un paysan sur un champ et partag~ du

fruit après la récolte entre l~ paysan at le propriétair~).

2/ LES PRINCIPALES RESSOURCES AGRICOLES

Les conditions naturelles offrant d~s possibilités favo-
la

rables ; nature des sols ~t le climat se prêtent à d~s cultur~s

variées, surtout sur les plateaux qui dispos~nt des meilleures

terres et d~une pluviom~trie suffisante. D~puis la "révolution

verte" (1977) l~accent a été mis sur le d~v~loppern~nt des cultur~s

vivr·ières. Cependant les cultures d~~xportation restentun élément

essentiel du développement.

a) .. @'tll -::-: 1 ~':Tllta vivrières

La majeure partie des terr~s cultiv~bs est affectée aux

cultures vivrièrgs soit 80 p 100.

Les culturio:s vivrières alimt:lntent les circuits commer-

ciaux intérieurs. Des organismes r6gionaux pour la promotion de

la production vivrière (ORPV) ont 'té créés en vue de l~animation

et du développement agricole de chaque région.

D~s sociétés d~Etat sp~cialisées pour l~écoulement das

produits vivri~r~s au niveau de la population ont ét& cr&ées tels

qU€ : Togo fruit, Togo grain.

Le tableau nQ(1)nous donne le bilan de la production

vivrière d~ 1975 à 1980.
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TAPLEAU Nçl PRODUCTIONS VIVRIERES
EN TONNES

============================================================================================

Production
An:r~e

Mats : Sorgho Riz de: Arachi- : Haricot
Paddy :en coque:

: IgnamE:.. : Manioc

!-----------------:----------:---------:----------:---------:----------:----------:---------!
1975 108890 99700 12700 13180 12350 265100 416100 !

!-----------------:----------:---------:----------:---------:----------:----------:---------1
1976 74842 94690 12369

..
14860 9192 314210 364221 !

!-----------------:----------:---------:----------:---------:----------:----------:+--------!
1977 102075 94310 13196 10539 7433 326013 296726 !

!-----------------:----------:---------:----------:---------:----------:----------:---------1
1978 117406 97440 13363 11976 10261 328694

..
342833 !

~ !-----------------:----------:---------:----------:---------:----------:----------:~--------!

1 • 1.979 134518 : 104478 16966 12688 11188 33741 462422 !
!-----------------:----------:---------:----------:---------:----------:----------:---------!

1980 144150 : 127600 41940 26860 22020 : 304200 448000 !
!

!===========================================================================================!

SOURCE MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL
DIRECTION DES ENQUETES ET DES
STATISTIQUES AGRICOLES
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b) Les cultures industrielles

Leur production d~pende des conditions atmosphéri­

qu~s et aussi du cours des denr'es qui peuvent encourager ou dé­

courager le paysan. A l~instar des produits vivriers, il exista

des sociétés d~états sp'cialisées.

- L~Office des produits agrico~s du Togo (OPAT)

- La Soci't6 Nationale pour la Rénovation et le Dévelop-

pement de la Cacaoyère et de la Caféière (SRCC)

- La Soci6té Togolaise de Coton (SOTOCO)

- La Soci'té Nationale pour les Palmeraies et les

huileries (SONAPH)

Le tableau nQ(2) donne le bilan de la production indus­

trielle da 1975 - 1980.



TABLEAU NQ2 PRODUITS INDUSTRIELS
CHIFFRES EN TONNES

===========================================================================================
kapokkarit~

RICIN

:----------:----------:----------!

:palmis­
tes

arachi­
des

cotoncaf'cacao~'~oduction :
! ~ :
! Ann~e'--.... :
!----------~.:--------:--------:--------:---------:---------

1975 14583 7694 10736 723 7742 116 1245 103
1-----------:--------:--------:--------:---------:---------:----------:----------:----------!

1';:176 17785 8512 9741 542 7474 226 5395 127
!-----------:--------:--------:--------:---------:---------:----------:----------:----------!

1977 : 13979: 10385 : 7025: 160, : 1336 : 74 : 1198 : 214
!-----------:--------:--------:--------:---------:---------:----------:----------:----------!

!-----------:--------: : : : :__ u : : !
en
ri

1~78 16669 4699 4516 688 581 114 6709 379

1<"79 12602 6143 12610 789 5758 115 1019 213
!-----------:--------:--------:--------:---------:---------:----------:----------:----------!

jQ80 15554 10383 20214 2088 13247 124 5090 208

!===========================================================================================!

SOURCE MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL
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CHA PIT RE PRE MIE n

ELEV AGE ET PEe HE
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l PRATIQUE DE L~ELEVAGE AU TOGO

A REGIONS D~ELEVAGE ET VOIE D~ACHEMINEMENT DU BETAIL

11 REGIONS D~ELEVAGE-----------------
Sur le plan local le Togo est divis' en cinq régions

d~'levage dont les territoires correspondent à ceux des régions
économiques définies par la loi nQ 81/9 du 23 Juin 1981. C~ sont
les régions maritimes, d~s plateau~ du centre, de la Kara et d~s

savanes. Chaqu~ r~gion regroupe un c~rtain nombra de pr6fectures
d~~levage et d~ post&S d~~levage.

a) Râgion maritime d~êlevase

Avec son chef lieu Lomé, ella regroupe les préf~ctur~s

d~&levage du Golfe, des Lacs, du Zio, d~ Yoto, ~t de Vo.
Dans c~tte zon~ l~aviculture et l~~levage des porcs

dominent. L~élevage bovin est associ& à l~agriculturb;les bovins
paissent sous les cocotiers dG la zone c8tière.

b) R~· d~~l d l tag~on e evage es p a eaux

Son chef li~u est Atakpamé ; ell~ couvre l~ét~ndue des
pr6fçctures de Kloto,de l~Ogou, de Haho, d~Amou et de Wawa, l~s

postes d~élevage d~Elavagnon, de Dayes Apéy'mé ~t de Kablé Adakpé.
L~élevage des volailles s~étend aussi à cette r'gion qui

~st dotée d~un centre d~expérimentation et de vulgarisation d~s

races aviaires porcines et bovines améliorées, c~est le centre
de recherchsaet d~~lGvag~ d~Av6tonou.

c) Région d~élevage du centre

On r. ~. comrn~ activité pastorale importan~l~élevagadGs

petits ruminants. Son chef lieu est Sc~:odé avec les préfecturds
de Tchaoudjo, da Sotouboua et de Nyala ~t d~s postes sanitaires
et d~élevage de Bli~~a et de Kambolé.

d) Région d~élevage de la Kara

Av~c son ch~f libu Lama-Kara, elle group~ les préfactur~s

de la Kozah, de la Binah, d~ la Kéran, d~ Dâfelgou, d~Assoli et
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de Bassar ainsi que les post~s d'~levag~ d8 Guerin-Kouka, d~

K~tao, de Nad~ba ~t d'Assacré.

6) Région d'élevage des savan~s

Elle regroupe deux préfectures, l'Oti, st TONE, la vi11~

d~ DAPAON ~n 8st 18 ch~f lieu. Elle compr~nd aussi l~s post~s'

sanitaires de Borgou, de Boade, de Tandjouare, dç Korbougou, de

Nadjoudi, de Bomkouada, de Barkoissi, d~ Gando et d~ Takpamba.

C~s d~ux darni~r~s régions sont sp~cia1is~~s dans la

production d~ gros bétail particu1ièr~m~nt la rac~ bovine. El1~s

constituent les points de départ d~s mouv~ments d~ bGtai1. E11çs

subissent la pénétration des animaux venant de la Répub1iqu~po­

pu1aire du Bénin, du Niger, de la Haute Volta, du Mali et un~

partie des exportations vers 1~ Ghana.

Il apparait donc que 1~ Togo, et plus particuli~r~ment

ses régions Nord servent de voies d~ transit important pour 1~

b~~ai1; c~ci justifie une étude plus précise des voies d'ach~mi­

nement des animaux.

2/ VOIES D'ACHEMINEMENT DU BETAIL-------------------------------
La nâcessit' de cet acherninem~nt s'exp1iqu~ par l~fait

que les grands centres de consommation na sont pas les grands

c€rttrŒde production.

L'acheminement du bétail se fait selon trois modes
essenti~ls :

- La voi~ f~rroviaire

- La voie routière

- Le convoyag~ à pi~d.

a) La voie ferroviaire

L'Axe Nord-Sud (B1itta~omé) est utilisé de façon ~piso­

dique pour le transport du batai1. Des ~quipements péU appropri~s

~t la lenteur du convoi (10 heures environ pour parcourir 277 km!!!)

soumettent les animaux à un stress épuisant et sont les caUSGS
de pertes importantes.
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b) La V01e routière

Le transport en camion bst utilisé pour l~s p~tits rumi­
nants, les taurins et les porcins. Il ~xistd trois ax~s routi~rs

interêtatiques
Lomé Accra (Ghana)
Lomé Cotonou (R.P.B.)

LomG Haut~ Volta.

Les deux prçmiers ax~s desservent l~ GHANA à partir du

Nigéria ou da la R.P du Bénin. Das transactions ponctuelles p~rmdt­

t~nt d~acheminer certain~s t~téS vers l~s abattoirs de Lomé.
Le troisièm~ Lomé DAPAON - HAUTE-VOLTA trav~rsa l~pays

sur une longu~ur de 700 K~C~bSt le principal axe routier int~r­

national, il p~rmet Je déplacement du cheptel à travers tout la
pays (mouvement intern~) et hors du territoir~ (mouv~ment ext~rn~)

où elle reli~ le Togo à ses voisins frontali~rs. Il donne acc~s à
èqS voies secondair~s.

- Vers l~Ouest

Atakpamd Badou
Atakpamé Kpalim~

Sokod~ - Bassar - Ghana
Mango - Ghana
Dapaon - Ghana

- Vers l~Est

Tsévié-vogan-aneho
Lamakara-K&tao
Niamtougou R.P. du Bénin

c) Le convoyage à pied

Les chemins suivis sont presque parrallèles aux rout~s.

C~est le mode d~acheminement le plus courant ~t le mieux adapt~

aux conditions d~élevagç traditionnel.
Les bifurcations sont

Lama Kara - Bassar - Ghana

Lama Kara - Kétao Niamtougou - B~nin

Lamakara - Niger.
Mango Borgou Haute Volta.



"" .la r<o!g10n

- 25 -

Les animaux s"'aliment~:1t chemin faisant et s"'abr~uv-=nt

au bord des rivi~res et des mare3.
S~ùjo~t~ ~ CçR pictes offici~llbst d~s V01es clan­

destines qui viênnbnt compliqu~r le mouvem~nt du bétail, r~ndant

presque impossible un quelconque contrôle fut-il sanitaire ou
'" .bconom1que.

B LES RACES EXPLOITEES

1/ L"'ELEVAGE BOVIN

a) L;:s animaux

C"'est l~ plus important au Togo, on compte ~n 1980

287000 t~tes ( 28 ). Il est r'parti ~ntr~ d~ux bSp~CGS

Les Taurains (Bos Taurus)

Les Zébus €Bos indicus)

al b~§_!ë~:!!}~

Ils constituent la ITl3.j,;ure partie: du ch€;pt~l bovin, ~nvi-

ron 99,5 p 100 ( 2 J. On distingue les raCbS taurin~s local~s

et les races taurines ~trang0rts.

a11 .Les r~~~,~B.:!I,~i:!).I'?:~,,_l0.E9-~~s

ElIas sont t:.....YPC_:ll, col(:rant\:.s e'c ë.japté~s au climat humi-

de. Ce sont

- La race Borgou dans la zon~ septentrionale.
- La race Soriiba d.J::1;] la r-;gion central,:::.

- La race d~s lagll:-.lès darls la r~gion mari time t

des plateaux et un peu dans la r~gion c~ntrale ( 13)

L t ·.....a 12 _'§.ê-..!..~~s ~"yr1nes e_trang<;res

Dans le souci d"'amÉ.liorer li::S !'aces bovines local.as sur

l~ plan zootechniqub ~t sanitair~, et afin d""aboutir A une mçillçu­

re rentabilité da leur exploitation, lçs r~sponsables d~s servic~s

de l"'élevage ont introduit au Togo des racÇs étrangères am~liorées

- la race N'Dama

Tryponatol~rante, elle a été introduite 6n 1954. L~s

fournisseurs sont, la Côte d'Ivoire, l~ Mali, la Guin~e, l~ ZaIra

qui en 1974 a fourni 320 têtes au centrd exp:rimental d"'Av~tonou

(2)
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De 1954 à 1974, un eff~ctif d~ 613 N~Dama ont ét~

importées au Togo dans le but d~ réalisar des cr~issements av~c

les races locales.

Cette action '·'N~Dama" vis~ la vulgarisation dt= la cultu­

re attelée, et un~ sél~ction sanitaire et zootechnique pour lG

renforcement de la trypan( tolérance.

Les autras races am&liorées

La station d'él~vag€ d~Av~tonou oxpérimente l~adaptation

de la race brune des Alpes, de la race Jaun~ all~mande, ~t da la

race limousine, pour la production laiti~re, la viande et la

traction. Les résultats obtenus jusqu~à pr~sçnt sont encourag~ants

~t permettent de poursuivre l~~xpéri~nc~. En 1979, 132 Baoul~ ont

~té achetés à la Côte d'Ivoirê pour la production, la recherch~ ~t

la vulgarisation.

a 2 ~~2_~§!2~~

L~ zébu est sensible à la trypanosomiase, à un~ hygrom~­

trie élev'e, c~~st à dire d~ux facteurs ~ntr~ autres qui limit~nt

son implantation au Togo.

Le z~bu est surtout importé d~s régions du Sahel aux fins

d~abattage dans làs boucheri~s des grandes agglom~rations.

Cependant on rencontre quelqu~s zdbus dans l~s troup~aux

togGlais. L~ur fr~quence augm~nte dans lçs villag~s limitroph~s

de la Haute Volta, car la région des savan~s sert de principalç

porte d~entrée du bétail et la climat soudano-sahélien prédomina.

En 1979 le c~ntre d~él~vage d~Avétonou a importé 132

zébus d~élevage d~ la Haut~ Volta pour la production et la r~ch~r­

che.

L~eff~ctif d~s zébus repr~sante environ 0,5 p 100 du

cheptel bovin (2)

Le centr~ d~~l~vage d~s moines d;;: Dzogb~gan a E;ntr.:.pris

le croisem~nt des Wakwa importés du Cameroun avec les races loca­

les ; l~opération s~est soldée par un échôc, car la d~rmatophylos~

a décim' tous las animaux. Les races am~lior~~s s~ r~v~l~nt ainsi

vuln~rabl~s aux maladies infectieuses.
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b) Les modes d'élevage

En gén~ral, l'él~vag~ bovin sa fait selon un mod~ tra­

ditionnel très ancien. Les méthodes mod=rn~s n~ sont pratiqu~~s

qu~ depuis p~u par quelquçs rares c~ntr~s d"l~vage et d'~xpéri­

mentation.

b1 k:~!~y~g~_!r~9~!~~~~~!

Il se caract~ris~ sur tOUté l'étendut du territoir~ par
son aspect extensif ~t s'dentair~. Son taux d'exploitation ~st

médiocre, ceci atant dO à la faible productivité d~s animaux.

b1_1 L'élevage par les pt:=ulhs

C'est la méthode la plus répandu~, notamment dans l~ sud
du pays. Les animaux sont confiés à la garde du bouvi6r peulh par
plusi€urs paysans ou fonctionnair~s. Ces animaux se d~placent 8n
liberté sous la conduite du bouvier pendant la saison des labours.
Le soir ils rentrent à l'enclos construit près de la concession
du peulh et sont attachés à dés piquets.

Le gardi~n peulh est retribu~ en arg~nt ou ~n natur~

(mats, mil, haricot) en plus du lait dont il dispose pour lui ~t

sa familla. Cette situation tient au fait que le paysan togolais
méconnait les techniques d'él~vage, surtout dans les rGgions où
l'activité agricole prend le pas sur celui-ci. Néanmoins, le pay­
san ou le fonctionnaire togolais considàr~. la possession dd bovins
comme un placement avantageux et utilis~. volontiers son écono­
mie à l'achat d'animaux.

b1_2 Gardiennage par les paysans

Un p~tit nombre de paysans gardçnt ~ux-m~mes l~urs ani­
maux surtout dans les régions de la Kara ~t d~s savanes. L'honnd­
teté et le savoir faire des peulhs jusqu'ici considérés comm~

d'excellents éleveurs sont parfois remis Çn cause en raison dds
fréquentes disparitions de boeufs et de la traite excessiv~ d~s

femelles laitières pour leur propre ali~&ntation. Tout~fois pandant
la saison sèche la pénurie alimentaire (manque d'eau et de fourra­
g~) incite les éleveurs à abandonner les animaux à ~ux m~mes.
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Les principes généraux sont : unG sél&ction rigour~usa

des animaux, une alimGntation corr~cte en particulier un abrauv~­

ment à volonté ; d~s conditions d~hygièn~ et d~entrwti~n ration­
n~lles. Le but visé est l~obt~ntion d~un~ productivité bien
supérieure à cell~ de l~élevage traditionn~l.

Cet élevage moderne s~ rencontr~ au centr~ d~'l~vag~

d~Avetonou, ChdZ les moines de Dzogbégan, au Ranch Bena at bien­
t6t dans le ranch de l~ADELfE.

Les animaux soumis au mode d~âlevage "serni traditionnel"
sont parquds ou abrités, les déplacements en vue d~ la recherch~

de la nourriture sont organisés, mais la r~production &t l~dxploi­

tation demeurent incontrolées. C~est le cas d~ la station de Na à
Scrkod4, de Nassabl4 à Dapaon et de la station d~Atakpamé.

Quant au type "industriel" qui vise un& production donn'e,
il est inexistant.

Le tableau nQ ci-dessous nous donne le taux des diffé­
rents modes d~éldvage au Togo.

TABLEAU NQ3

==========================================

TYPE : BOVIN P 100 !

!--------------------:----------~----------!

Traditionnel : 95 !
!--------------------:---------------------,
! Semi traditionn~l : 4,5

!~-------------------:---------------------! Moderne : 0,5

!-----------~--------:---------------------! Industriel
! .
!==========================================

SOURCE C.E.B.V. nQ1 1972

2/ L~ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS
---------------------------~--

Contrair~ment à l~êl~vag& des bovins celui des petits
ruminants est un appoint économique non négligeabld pour le paysan.

L~effectif ~n 1980 s~élevait à 145a900 t3tes (28).
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a) Les races exploitées
On exploit~ ~ssanti~ll~m~nt la rac~ Djallonk~, d~ petite

taille, trypanotclérant~, adapt~e à la zone humidç • L~s importa­
tions, l~s transports clandestins d~animaux du Sah~l ont p~rmis

aux éleveurs de fair~ le crois~ment Djallonké / MDuton du Sah~l,

l~ produit résultant de c~ métissage est appi';:;lt:.~ "Mouton d~ Vogan" ;
il a des performances qui reti~nn~nt l~att~ntion d~s r~sponsabl~s

de l~élevage togolais.

Le cdntr~ exp~rim~ntal d~Avetonou a importé en 1979,
23 chèvres Saan~n, d~Allemagn~ féd~ral~, pour la rbch~rch~.{6).

b) Mod~ d~'l~vage

L~élevage des p~tits ruminants SE: pratique sur tout.;
l~étendu~ du territoire suivant un mode traditionnel de typeséden­
taire et familial.

Chaque famill~ possèd~ en moyçnne deux à quatre p~tits

ruminants, ce sont des moutons d~ case.

Dans les quartiers rn~5ulmans, il existe une embouch~

paysanne. Le son, le maïs, le mil, les épluchur~s de manioc s~rv~nt

d~alimentation de base à ces animaux.

aux paturages. C~

; un ~ndroit est
plui~.

Dans le Nord, ils ont accès
animaux qui vivent loin de leur maître

t ~ l ~ 1men prevu pour ~~ proteger contr~ a

sont d<3S

très rar~-

Tandis qu~au Sud ils sont nourris par la mbthode du
zéro-grazing complétée par l~apport de sous produits de c~r~ales,

d~ tubercules. L~élGvage n~est pas moins productif. La prolifici
té de la race Djallonk' et les paturagas abondants jouant, tr~s

.ouvent les paysans sont satisfaits de l~ur bétail.

Les marchés de vo, Anie, Kétao, Ossacré, Gando, Korbou­
gou sont renomm~s pour la commercialisation des ovins ~t des
caprins.

3/ L~ELEVAGE DES POfC~
----_~_------------

En mati~re d~élevage dE:J rr.ammifères dombstiqu~s, l~'l..;.vagç

du porc occupe l~ 3e rang au Togo.
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L~effectif en 1980 étant de 216000 t~tes.

a) Les rac~s exploitées

Dans les ~l~vages traditionnels on r~ncontr~ les rac~s

porcines local~s (Porc Ibérique).

Dans les élevages semi-modarnas ~t mod~rnes on a cdrtai­
nes races améliorées telles que : le larg~ Whit~, la Tanouwarth
et Landrace.

Elles sont vulgarisé~s à partir des centres d~Avétonou

tt de Baguida.

b) L~s modes d~élevage

b 1 b:_2!~y~g~_!!ë9!!!2~~~!

Il ragroupe environs 90 p 100 dd l#~ffectif porcin. Il
est important dans la région maritim~, la régien d~ la Kara
et à Dapaon.

Ces porcs sont très souvent abandonn~s à eux-mêm~s pour
la recherche d~ la nourriture. Dans certains cas ils reçoivent un
complément à base de sons, de produits 4-:-ricol::s et de déchets d-=:
cuisine.

b 2 ~:!!~Yëg~_§~~f:~29~!~~

Il exist~ dans la région maritime èt autour de certaines
villes. Ce mode intére6s~ 9 p 100 de l~~ffectif total.

Il concerne 1 p 100 de l~effactif porcin. D~introduction

récente au Togo ce type d~élçvage est pratiqu~ dans 1~6 farmds
d~Etat , les centres agrico~s et qu~lqu~s f~rmes privées de ·la
banlieue de Lom~. Les animaux d~ race importée servent de bas~ à
cet élevage. (2)

A cet effet le centre d~él~vagç d~Avétonou a import~ ~n

1979 20 porcs d~élevage, la race allemand~ d~ campagn~ çt le
Large White all~mand pour l~amélioration de l~~levage porcin au
Togo et dans les autres pays de la C.E.B.V.
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4/ L'AVICULTURE

Comm~ dans tous ILs pays ~n voi~ de développement, l'~x­

ploitation des volaill~s est en plein essor au Togo.
L'eff~ctif national en 1980 s'~levait ~ 4.243.600.

a) L~s ~spèces et les races ~xploit'es

al ~~2_§è!!!fQE~~2

- Las dindons
Leur ~l~vag~ est pratiqué suivant un modé traditionndl

pour la production da chair dans plusi~urs préf~ctur~s.

- Les pintades
Leur exploitation se cantonne dans la région d~s savan~s

Et de la Kara.
Les races sont localas et très rêsistantes aux aggr~s­

sions du milieu. A la f~rme de Baguida un embryon de modernisation
amorcé avec des racas importées de Guinée, connait un essor
louable.

- Les poules
Les racas locales s'adaptent mi~ux à l"lavag~ de type

fermier. Il couvre l'étendue du territoire.
Les races importée; proviennent du Ghana et des USA

Les Ansériformes

Les canards, les oies sont des animaux de basse-cour ~t

font l'objet d'un tièd~ commerce.

b) Les modes d'él~vage

L'aviculture a connu d'énorm~s progr~s ces dernièr~s

années en particulier dans le mode d'exploitation.

b l ~:è~!2~!~~E~_~rè2!!~Q~~~!!~

Comm~ nous l'avons déjà soulign~ell~ relèv~ d'un mode d6
typ~ fermier. C'est la plus répandue, all~ intéresse 70 p 100 d~

l'effactif.

Elle repr~sente une activité s~condaire importante pour
le paysan. Le jourtles oiseaux se promèn~nt d~ champst ~n champs,
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se nourrissent à volonté à partir d~ c~ qu'ils picorent; l~ fermier
l , 'b d "1leur apporte de t~mps en t~mps d~s comp em~nts a ase e cerGa ~s.

La vente dtS oiseaux s~ fait p~riodiquament quand la nécessité

l'impose •.

b2 ~:~l~y~g~_~~~!:!E~~!!!~~~~!

Il occupe 10 p 100 de l'~ff~ctif, s~ veut modern~ ma~s

comporte ~ncore dçs caractéristiqu~s propres à l'{levage tradition­

nel. Ce mod~ tend à disparaître au profit d'un sectéur plus évolu~.

Cette modalité avicole couvre actu~llernent 20 p 100 du
se

cheptel aviaire. Elle pratique autour des grands centres en par-
ticuliEr Lomé, Kpalim~ Aneho, Atakpamé, dans d~ nombr~us~s fdrmes
priv~es qui suivent l'initiative des stations avicol~s d'Etat

Baguida et Avétonou.

L~s âquid~s sont très peu r'pandus au Togo ; on ~n r~n­

contre quelqués tGtes au centre du pays (Sokod~) et au Nord (Dapacn).
Les chevaux sont des animaux de parade appart~nant au ch~fs cou­

tumiers. Les ânes sont utilisés dans cartaines localit~s comm~

animaux de trait ou de transport.
L'ext~nsion des équidés au Sud du Togo Gst limit~~par

leur extr~rne sensibilité à la mouche tsé-tsé.

6/ L'ELEVAGE DES RONGEURS----------------------
Quelques f~rmes modernes d~s villes ont çntrepris l'éle­

vage du lapin ~t des Aulacod~s.

Elles livrentl~ur produit aux sup~r-marchés pour la
vente de la chair.

71 LES ANIMAUX SAUVAGES--------------------
Au Togo, il existe une ~xportation r€gulièr~ non nagli­

geable d'animaux commercialis~s pour leur peau ou leur pr~s~ntation
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dans les parcs zoologiqu~s.

Les espèces ~xploitées sont
- Les oiseaux de collection
- Les p6rroquets et les canaris
- Des r€p~ilts : python, varan

- Des tortues
- Des caméléons
- D€s singes

L~s pays importateurs sont la Franc~, l~s U.S.A, la
Belgique, l~Algâri~ at l~Autriche.

Le tableau r'capitulatif nQ(3) permet d~ suivre l~~volu­

tion des effectifs des ruminants, porciœet volailles de 1976

à 1980.



TABLEAU NQ 4

--------~--------------------------------------------- -----------------------------------------_._---------------------------------------------------------------------------
·· . .

ANNEE : Bovins : Ovins /Caprins : Porcins . : Volailles
!---------------------:-------------:-----------------:---------------:----------------!

1976

1977

1q78

l:f:'r"1

1::180

210.099

255.470

262.650

279.825

287.000

1.822.390

1.320.618

1. 699.412

1.078.206

1.456.900

2elt.554

207.206

213.504

210.102

216.600

2.665.500

3.816.676

3.988.984

411.292

4.243.600· . .· . .
!=====================;=============~~================~===============:================!

.:T
C"')

SOURCE DIRECTIONS DES PRODUCTIONS ANIMALES
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C PROBLEMES DE L'ELEVAGE

1/ ALIMENTATION ET ABREUVEMENT
---~--------------~---~----

a) Alimentation
Hormis las porcs et la volaille toutes les esp~ces axploi­

tées sont des herbivores. Le pâturage naturel constitue l'él"m~nt

essentiel de l'alimGntation du bétail.

Les seules prairies artificielles s~ trouvent A la f~rm~

d'Avetonou, dans le c~ntre d'agriculture de Dzogb'gan et à la
station d'élevage da Nâ.

Un inv~ntaire des pâturag~s natur~ls serait fastidi~ux.

Nous nous bornerons à citer les famill~s d~s plantes fourragères
les plus utilis6es. Ce sont:

- Les gramin~esavec deux sous-farnill~s la sous famill~

de Panico!des et la sous famille d~s Poldes.
- Les cyperacges
- Les papilIonacées

et quelques arbres ou arbustes dont las f~uilles ~t les fruits

constituant un apport alimentair~ important en saison s~chd. L~s

herbivores pâture~t sur ces espaces naturels çt s'accommodent
aux pénuries constatées en saison sèche.

Les porcs sont livrés A ..ux mimes pour la rech~rche d~ la

nourriture. Dans les por8èeries, ils reçoivent un complément à
base de manioc,de son ou déchets de cuisine.
Le zérograzing n~est utilisé que pour l'élevage des petits rumi­
nants dans l~s vill~s.

Dans las fermes d'Etat ou des exploitations privées lçs
animaux b6néficient d'une alimentation mixte sur pâturage et à
l'auge, et d'un apport de compléments minéraux et vitaminés
(CMV)

b) Abreuvement
Les cours d'eau, les mar*s , las barrages constituent lçs

lieux d~abr&uvement.

Ce sont des aménagements à des fins hydro-pastorales ~t

humaines. C'est ainsi qu'ils rassemblent souvent un nombre impor-
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tant d~hommes et d~animaux et exposent l~s uns ~t les autres' ~ une

contamination évantu~lle.

2/ SITUATION SANITAIRE DU TROUPEAU

Selon les diff~rents rapports régionaux, il en ressort qu~

l~ensemble des conditions des animaux ~st consid~ré comme satis­
faisant. Les grandes ~nzooti~s (Puste bovin~ ~éripneumoni~,

charbon) ont diminué toutefois certains foyers d~ P.P.C.B ont
été constatés dans le Nord, d~o~ une campagne de vaccination
menée pr~sentament.

Si les grandes enzooties ont regreseé,d~autres maladies
restent bien implanté~s, il s~agit de la trypanosomiasa, da la pas­
teurellose des affections parasitaires internes (strongylosas)
et externe (streptothricose). Ces maladies associé~s ~ un~ malnu­
trition et à une quasi absence de soins, sont les causes d~un~

mortalité énorme chez les jeunes.

Dans les autres espèces la pest~ des petits ruminants ~t

l~eethyma contagieux frappent souv~nt las ovins et les caprins,
tandis que la rage et la maladie de carré constituent les prin­
cipales affactions des carnivores aux Togo.
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TABLEAU NQ 5
ANNEE 1976

SITUATION SANITAIRE DES BOVINS : EFFECTIF DES BOVINS
210.099 têtes

===============================================;=============;:

Affections Foyers Malades Morts ou 1 Vacc. ou
: : : abattus chimi.

!--------------:-----------:-----------:-----------i·------------!
39.637

··! Peste bovine : ..
!--------------:-----------v-----------:-----------:------------!

4-0.24-2
!
! P.P.B · . .· . .
!--------------:-----------:-----------:----~------:---~--------!

6.08610350214-··--------------:-----------:-----------:-----------:------------!
, Cha. Bact.

Cha. Symp. : 1 : 9 : 3 : •••

--------------:-----------:-----------:-----------:-~----------!

....83Pest. bov. ··------------_ .. _-----------:-----------:-----------:------------!
Trypanos 17 .. 48 2 12.4-65

!==============~~================================================

SOURCE CEBV NQ22-23 1978

Chez les oiseaux }~ maladie de Newcastle, la variol~ avi­
aira et la maladie de Gurnboro sont signal~~s.

Beaucoup d~autres maladies t~lles qUé, la brucellos~,asca-

ridose d~s veaux, menacent notre économi~ agricole, c~est assurémbrit
les probl~mes les plus graves qu~il faut abord~r av~c d~s mOYçns
suffisants dans les années à v~nir pour t~nter d~accrortrc la
productivité du chept~l.

3 / PROBLEMW DE LA PRODUCTION-------------------------
a) Production de viande

al ~:~~E!2~!~!!2~_9~_~h~E!~!

Les mâles sont exploités très j~un~s. L~ nombr~ d~ tauraux
de plus de deux ans est faible environ 2 p 100 ( 31 ). Les mâl~s

son~ autoconsomés ou v~ndus à 18 mois avant leur développ~mvnt

final. Les femallçs sont exploit~~s à dix ans. A cet Sg2 ellçs
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ont subi d'énorm~s pert&s par suite de sous alimentation et d~

maladies.
Le taux d'expl~itation qui représente la pourcentage d'animaux
prGlev6s annuellement dans le cheptel n'est pas la m~e pour tou­
tes les espèces.

Le tableau nQ4 nous donnG les taux d'~xploitation

connus pour les diff~rentes ~s~èces.

TABLEAU NQ 6
----------------------------------------------------------------------------------

ESPECES
..
: TAUX D'EXPLOITA­
: TION EN ,

!--------------------:-----------------~--!

! Bovins 13
!,.

!--------------------:--------------------!
! Avins- caprins 22
!--------------------:--------------------!
! Porcins 60

!
!

!--------------------:--------------------!
! Volailles 100
!=====~===================================!

SOURCE: J. SARRIGUET (31)

a 2 ~~!~~!~~_92_!~_EE29~~~!~~_~ë!4~~ë!!

Pour estimer la production nationale, nous nous baserons
sur les effectifs de 1980.
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TABLEAU Ng 7-
PRODUCTION ESTIMEE EN 1980 SUIVANT LES ESPECES

================================================================. . .. . .
:Ovins-ca~: Porcins : Volailles

: prins
!-----------------:----------:----------:-----------:~~----------!
!
! Effectif
!

crott

Exploitation

Nombre exploit~

Ovins-caprins

Tonnage viande
carcasse

abats
Total
Viande
Bovins

Porcins

abats

! Poids carcasse
! It~te

! Pois abat/t~te

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
! . ... ..
!================================================================!

Le disponible national est de 15 599, 5i4 T de viande
toutes esp~ces confondues. L#on peut déduire la part relative
des diff~ren~sesp~ces dans le disponible national.

Bovins 27 p 100
Ovins-caprins 26 p 100
Porcins 19 p 100
Volailles 28 p 100

On remarque la part importante du petit élevage et le
rBle qu#il peut jouer dans la production nationale de viande.

Le Togo a une disponibilité de 6,5 kg de viande (toutes
esp~ces confondues) par habitant et par an.
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Il doit importer de la viande pour satisfaire les besoins

nationaux, c~est ainsi que le Togo a importé en 1976 8161 têtes

de bovins de la Haute Volta, 3 118 têtes d~ovins et de caprins

du même pays. En plus 420 tonnes de viande refrigérée de boeuf et

13 tonnes de viande refrigérée de petits ruminants ont été

importées des différents pays (Argentine 386 tonnes).

Dans le même temps on a importé 612 kg de viande séchée

du Niger.
L~observateur constate que la production de l~élevage

est faible. L~amélioration des rendements doit être un impératif

aussi important que l~augmentation du volume des troupeaux ; c~est

~ cette condition que l~élevage permettra un ravitaillement suf­

fisant en viande.

b) Production laiti~re

La production laiti~re est nettement insuffisante. Le
potentiel laitier des vaches locaJeses~faible. La production moyen­

ne par tête a été estimée ~ 40 litres pour 120 jours de lactation

une fois le veau nourri (3).

La population des vaches en lactation dans un troupeau

étant de 25 p 100, la production laiti~re nationale en 1976 a été

estimée ~ 2.202.000 litres.
Soit 1 litre de lait par habitant et par an.

L~importation de lait frais et homogénéisé et de produits

laitiers ne remédie qu~en partie à ce probl~me crucial.
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II LA PECHE

Les deux tiers environ des captures de poissons du Togo
sont réalisées par des activit~s c5ti~res artisanales employant
quelques 250 pirogues monoxyles ;150 autres pirogues montées par
des p3che~rs immigrés des pays voisins participent a ces p@cheries.
Les embarcations pêchent en général à moins de 30 km du rivage,
les sorties durent rarement plus de 24 heures.

L~essor d~industrialisationde la p@che a débuté avec
l~arrivée de deux chalutiers livrés par la R. F. A <République
Fédérale d~Allemagne) et un pa it nombre de senneu~s~

L~essentiel des captures en mer est vendu au rivage à des grossis­
tes qui en assurent la conservation et la distribution dans le
pays. Les consommateurs préf~rent nettement le poisson fumé et les
trois quarts environ de la quantité p~chée sont fumés par les mé­
thodes traditionnelles.

On pratique également un peu de salage de séchage et de
traitements divers. Les captures réalisées sur place sont complétées
par des importations substancielles. Il s~agit de poisson congelé
ou refrigeré débarqué directement par des navires hautiers étran­
gers opérant dans la région. On importe également du poisson fumé,
séché, salé et un peu de poisson frais.

La collection des statistiques sur les captures n~est

gu~re systématique, il en ressort toutefois des éléments dispo­
nibles que l~ensemble des captures nationales a sans doute doubl~

au cours de la décénnie ~coulée.

Les captures en mer ont augmenté à un rythme particuli~­

rement rapide a la suite d~un programme de motorisation.
Bien que la consommation de poisson soit relativement

élevée, l'industrie de la pêche ne contribue que dans une faible
mesure à l'économie du pays. Le coût des importations de poisson
nécessaire reste élevé alors que les exportations de poisson et de
produit de la mer vens la Haute Volta et le Niger sont négligeables.
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TABLEAU Ng 8
BILAN DES PRODUITS DE LA PECHE EN 1975

-----------------------------_.-._------------------------------------------------------------------------------------.---. . . . .. . . . .
!poisson :Produc- :importa- :exporta- :Disponib-:Disponibi~!

! desti- : tion : tion : tion : le :tê /habita~

! né ~ la:--------:----------:---------:---------:---------~!

11,926,716,2 . .. .
!=::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::========

!consom- milliers de tonnes (poids vif) kg/an
! matian :------- .. :---------- :----------,--------- :----------- !
!humaine :
!directe: 10,6
!

SOURCE : AFRIQUE AGRICULTURE Ng 48

CONCLUSION PARTIELLE

Au terme de cette pr~sentation zootechnique de l~élevage

au Togo, nous avons pu nous rendre compte de la faiblesse de l~ac­

tivitê pastorale, de la part peu importante de l~~levage dans
l~économie du pays et nous avons 'galement recensé les principaux
probl~mes qui se posent ! cet élevage.

Le travail des cadres v~t~rinaires togolais appara!t
immense, si l'on veut satisfaire les besoins en prot~ines anim~les

de la population et surtout si l~on veut faire mieux participer le
secteur rural au d'veloppement de la nation.

Le d9uxi~me chapitre de notre étude est consacré ~

l~organisation de la profession vétérinaire et aux activit~s

v't'rinaires togolaises.
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rt.U~JEME CHAPITRE
ELEVAGE ET PERSm'J~'JEL TECHNI JUE

ROLES DES VETERINAIRES
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1 STRUCTURE DE LA PROFESSION

A ORGANI·'":RAMME-.----------
Par décret nQ 75-42 du 15 mars 1975 la direction des

services de l~élevage et des industries animales a été réorganisée

comme suit :
- Une direction de la santé animale et des services vété­

rinaires placée sous la tutelle du ministère de l~Aménagement

rural.

- Une direction des productions animales qui dépend du

ministère du développement rural.

1/ ~_~!E~Ç!!Q~_~~_~~_ê~~!~animale et des services
vétérinaires, organise la lutte contre les maladies des aniaaux
domestiques et l~inspection des denr~es alimentaires d~origine

animale •

Elle comprend :-la clinique de Lom~

- le service de la protection sanitaire
et médicale des an1maux

- le serV1ce de la documentation et des
études

2/ LA DIRECTION DES PRODUCTIONS ANIMALES-------------------------------------
Elle surveille l~établissement , le contrôle de l~exécu­

tion des programmes d~amélioration et de développement de l~élevage.

3/ LES AUTRES SERVICES-------------------
- Le centre de recherche et d'élevage d~Avetonou et

- L~office national des abattoirs frigorifiques sont
rattachés au ministère des sociétés d~Etat.

- Les services agro-pastoraux dépendent du ministère du
développement rural.

Divers agents, tous, fonctionnaires de la fonction publi­
que forment le personnel technique vétérinaire. Il s~agit suivant
l~ordre décroissant en grade: de docteurs vétérinaires, d~ingé-
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nieurs d~élevage, d~ingénieurs adjoints d~élevage, d~adjoints

technique d~infirrniers d~élevage, de vaccinateurs auxquels vien­

nent s~ajouter les manoeuvres, les chauffeurs et les secrétaires.

1/ DOCTEURS VETERINAIRES

Formés à l~extérieur de l~Afrique jusqu~en 1974 (année

de la sortie de la premi~re promotion de l~école de Dakar)

Les Docteurs Vétérinaires cadre A de la hiérarchie de la fonction

publique, sont nommés vétérinaires inspecteurs. Ils occupent le

plus souvent les postes de direction d~s services de l~élevage

des sociétés d~Etat tel que ONAF (Office National des Abattoirs

frigorifiques). Ils sont quelquefois conseillers dans les minis­

tères spécialisés.

Les chefs de préfectures d~élevages sont des docteurs

vétérinaires, mais vu le nombre réduit certaines préfectures sont

occupées par les ingénieurs adjoints d~élevage.

2/ INGENIEURS D~ELEVAGE--------------------
Ils sont pour la plupart formés à Bamako au Mali, après

quatre (4) années d'étude où ils reçoivent un enseignement à base

de pathologie tropiC41e, de zootechnie et d~économie animale.

Dans l~administration et la gestion des services de la

santé animale ou des centres de production, les ingénieurs sont les

adjoints des docteurs vétérinaires.

Toutefois certains d~entre eux occupent des postes de

responsabilité.

3/ ~~~Q!~!ê_!§~~~!Çg§ê_~:§~~~~§~

Ils sont formés dans le centre agricole de Tové (préfec­
ture de Kloto) ; le cycle d~études dure trois (3) ans. C'est au

cours de la 3ème année que les élèves reçoivent une spécialisation
vétérinaire.

Le corps des adjoints techniques comporte également des

agents recrutœ par concours professionnel organisé pour les infir-
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nuers d'élevage. Avec les infirrr.:iers d'élevage, les adjoints techni­

ques constituent le personnel en contact permanent avec le milieu.

4/ INFIRMIERS D'ELEVAGE

Au Togo ce sont les anciens vaccinateurs qui par concours

professionnel sont inscrits au corps des infirmiers v~térinaires.

L'infirmier d'élevage intervient dans tous les lieux où

sont réunis des animaux: foirails, marchés; ils veillent au res­

pect des prescriptions hygiéniques, notamment dans les abattoirs

où il participe à l'inspection sanitaire des carcasses. En

pratique il autorise la libre circul~tion des produits qu'il a

jugés sains et les estampille; il consigne et présen~ éventuelle­

ment au vétérinaire ceux qui font l'objet «une suspicion d'insalu
brité. Les infirmiers vétérinaires se révèlent donc comme un corps

indispensable dans le contrôle des denrées livrées aux consommateu~,

ils sont garants de la salubrité des produits, leur formation

devait tenir compte de cette responsabilité

TABLEAU DES EFFECTIFS EN 1981
-------------------------------------------------------------­,------------;-----------;-----------;------------;------------,. . . . . .. .. .

Docteurs : In~énieurs: adjoints
vétérinai~s: cl' elevage :techniques

infirmiers
d'élevage

:vaccinateuI"s!
!

!------------:-----------:-----------:------------:------------1

42 20 40 15 48
: : !

!==============================================================!
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II LES INTERVENTIONS DU VETERINAIRE

A ACTIONS ZOOTECHNIQUES

Jusqu~à une période récente, les vétérinaires togolais

comme ceux des autres états africains, étaient formés en Europe;

cette situation outre qu~elle ne correspondait pas aux conditions

d~élevage de leur pays, les orientait beaucoup plus vers une méde­

cine curative et individuelle que vers une médecine préventive et

de groupe.

Mais avec le développement de l~élevage et la création

de l~école vétérinaire de DAKAR, la formation a été orientée vers

l~augmentation des productions animales, c~est à dire vers la for­

mation des "techniciens des animaux". Les vétt;rinaires africains

sont alors des zootechniciens et des économistes.

Au Togo avec la création de la direction des productions

animales le rôle des zootechniciens est devenu primordial ils

sont chargés de l~animation et de la modernisation du milieu agro­

pastoral. Ils établissent des plans de vulgarisation et les mettent

en pratique au niveau des paysans.

Les expériences d~embouche et de sélection des bovins,et

porcins entreprises au centre de recherche et d~élevage d~Avétonou

constituent les bases des réformes à apporter à l~élevage tradition­

nel. De même au centre d~élevage de Baguida on s~intéresse à des

nouvelles techniques d~élevage de porcs et de volailles.

B ACTIONS MEDICALES

1/ MEDECINE CURATIVE ET PREVENTIVE DU CHEPTEL

a) Médecine curative

Au niveau des préfectures d~élevage chaque chef effectue

une tournée de quinze (15) jours par mois dans sa localité pour

constater l~état sanitaire du troupeau.

Au cours de ces tournées on traite les an1maux contre les

parasites internes et externes ; pour ce qui concerne les grandes

maladies infectueuses, des campagnes périodiques de vaccination
sont organisées.
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La gale sarcoptique ovine et caprine (sarcoptes scabei)

est fréquente ; elle est traitée à l~aide de préparation insecti­

cide ou d~eau cre~ylée. Les plus importants des parasites externes

sont des ixodes. La lutte contre les tiques consi$te à la pulvérisa-

tion de solution H.C.H. (Hexachlorohexane) ou de tigal à
1 P :100.

A ces interventions ponctuelles antitiques du vétérinaire

s~ajoute l~action non négligeable des oiseaux pique-boeufs (Bupha­

gus africanuS).

a 2 tl~1~2f§ê_E~E~êf!~fE~ê_~~!~~D~ê

- Ascarimosedes veaux(Neoascaris vitulorum est la plus
répandue 21,2 p 100 ( 23) et est un gros obstacle ~ la

multiplication des bovins. Elle est traitée par l~Adipate de pipé­

razine et actuellement par le Tatrate de Morantel ou Exhelm II

- La cysticercœe bovine existe ma·is est très peu traitée.

- La Moniéziose (Moniçza expensa et M. avittelina cons­

tituent un fléau pour l~élevage des moutons).

- Les petites et grandes douves sévissent dans les régions

marécageuses du Nord et du Sud. Elles sont traitées par letetr~hlo­

rure dlethylène (didakène)

- La trypanoscmiase sévit surtoutch6zles zébus. Les races

taurine~ • ovines et caprines sont résistantes. Le diagnostic est
posé grâce à llexamen microscopique de frottis sanguin Pour le

traitement on utilise le Bérênil ou le trypamidium.

b) ~~9~sf~~_EE~Y~~!fY~

Le Togo est un pays traditionnellement déficitaire en
productioœanimales ; il doit importer des animaux et leurs produc­

tions pour satisfaire ses besoins. En outre le Togo sert de li~ison

entre les pays fournisseurs (Haute Volta, Mali, Niger) et les pays
aux productions insuffisantes (Ghana). Llimportation, le transit,

11exportation des animaux et de leurs productions ainsi que toutes
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les op~rations de pr6para·tion de~ viandes s~effectuent selon les

r~gles en vigueur ; la finalit~ de ces op~rations est de prot~ger

la sant~ du consommateur et l"'êtat sallita.ire du cheptclo

Afin de p~l.."'o·téger 1-- é-ta"t sanitaire du, bétail local, :î.J. (~_ :;'1­

pr&vu des postes de contr61e et des voies sanitaires.

Les postes sanitaires d"'élevage installés sur les Vü~cs

d'accès ou de sortie (.:tu bétail, ont pour mission 12 contrôle SDn:l.··

taire des animaux i;nportês ou exportÉ.s. Les voies Sn:-Ùtaires rI'" a,:>-~·'

minement sont les mè;nes que celles décrites dans 1'" ê-'.:u(~e des L10U'.'C·'

ments du b&tail ~ mais à la di:ë"feI'ence que les ù.nimaux sont pr:3sent(38

A chaque poste sanitaire ~arte nQ page )

Hesures aux i""l'ontièI'es r'elati ',les aux anlDlë!.U:: c~eGt-;...

nés ~ la consomation locale

Aux prelnieps postes de cOll1::J:"'61e situés sur la VOle cl"'<J.(>';('S

au Togo, l"'agent du service vétérinai~e retire au propriétaire du

troupeau étranger le laissez-passer sanitaire du pays d"'ori3ine,

ainsi que les différents certificats de vaccinations. L"'agent v~ri­

fie le nombre des animaux. Sui. vant les lieux d" accès les atti -l:pc:~:

diffè~ent. Dans la rêgj.on s spte:'ltl'ionaJ8 qui reçoit la plus g-'élï,<.C:

partie des anim ..... ux impo;.,tês les) premic;:.:'s pos"':es assurent un corc~:,:,'C'~l_e

sommaire (Vérification des pièces officielles) puis ils reCOmmè.T.c1cn-t:

l'acheminement des animaux ver's lJapaon ou Bango où va se faire '...~.,

contrôle plus rigoureux.

Dans tous les ca~) tous les anlmaux d'un troupeau vnll~~t,

sont mlS en quarantaine l ~d .~t 12 jours.

Au terme des 12 jours de la mise en observatic~,le prc­

priétaire Q....c3animaux reconm.:.· sains, obtient la délivrance d'tri.

laissez-passer sanitaire togolais. De tels aninaux t ;i~~

l'objet de vente ou d'abattage.

Dans les régions àu Sud, le contrôle consiste en unr: ve:>:"':i.··

le troupeau es'( mis en quarantr:..i.l.1C

fication du laissez~passer 0êlivrê

rinaires procèdent en outre ~ Uile

l"'&tat de santé d'un animal, tout

au propri~taire, les age~ts vitG-

con-'cre visite" I~n cas de dOlrte ,~.
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de 2 à 3 jours.

Les animaux importés du B~;lin font toujours l"objet d~un2

quarantaine de 12 jours car en g6nêral ilG ne possèdent pas de

certificat d"origine.

Tout animal vOyë.:: r lli' malade ou ·très fatigué est aba'ttu

d"urgence.

Les conducteurs de tI'cuI-"'eam~ sont tenus de prêsentel"

leurs bêtes à tous les postes sa~itaires situés le long des voies

sanitaires.

Contrôle des anlmaux en transit

Pour ces animaux, lE:'3 propriétaires sont tenus de p;:'eseil~

ter à tous les postes de contr~le le~rs bêtes pour la visite sani~

taire, le visa du laissez-pa.ssC'l',. }.d v::';:;,"ib.cation r"rnérique et

l"identification des animaux.

Une quaranta..ine oe quc;j.l.J.1-'.I",'-; J OU::"'8 ou ,-1n abattage d""t.:PgC:"lcr::

sont prescrits lorsqu"un suj et pr:~~(,nte d'3f:.~ STllptômes de maladie

contagieuse.

Contrôle d-23 " 1'" .a .. exportat}on

Pour 1"exporte,tion QCS :;.nirnam~ d"une région à une autr:::;,

ou vers l"extérieur du pavs~ 13 propri~·taire dgclare son intention

h f d l .... d ..... 1 d " 1'''' h f d .t>fau cee a regl0n e evage e s& ~oca_.ltc ou au cee pre ec~

ture d"élev~ge, qui lui d~livre une autorisation d"exportation.

Après 1"achat des a:li,rùaux 5.1 se Drês ente avec la to'::ali t:ê

du troupeau au poste de con'tr(,:l.e _:.8 plus p:,:'oc11e, L'agent v€tér·i ..
. "'d'" ~ 'f' .' ,.', .. . . ..na1re proce e a une ver.:t. '. :Lca'':J.OIl ~lll:'::~':'lqee ~ ë. Ul-.e V,lS 1 te sal1r~:a:;.ro

et lui délivre un laissez··passcr après une quarantaine de 12 jours.

L" application stricte des meS'..'8S sanitaires E"">-: de rJ,gu(;'..:..:'"

En cas de dépistage d'une mal&dic contarieuse les nesures prises

sont les suivantes :

- Peste bovine

L~abattage s ystêmatique sur placL' cl(~ ~Ot.:'8 les ë~711inaUX constituant

le troupeau est appliqué. La vcJcc:~.nè.t:"""on de ceinture avec le vaccin
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bovipestique est également pratiquée autour du foyer avec les moyern

dont dispose le service.

Les propriétaires des animaux sont indemnisés par l'Etat.

-Peripneumonie contagieuse bovine (P.P.C.B)

En cas de découverte d'une P.P.C.B dans un troupeau tous

les animaux sont abattus et la viande vendue dans les abattoirs
les plus proches, ou à l~abattoir de Lomé sous contrôle vétérinaire.

Les propri~taires sont indemnisés.

- Les charbons bactéridien et symptomatique

Les vaccinations sont de règle dans les régions où sévis­

sent ces maladies (région du centre : Guérin Kouka)

- La peste des petits ruminants

Le vaccin bovipestique est employé dô~s les régions infec-

tées.
- Maladies aviaires

Plusieurs vaccins sont utilisés pour immuniser les volail­

les contre

- x la maladie de Newcastle vaCC1n vivant - Hitchner B1

la Sota et surtout le vaccin tué TRIAVIA polyvalent contre

Newcastle - variole et thyphose.

x variole aviaire avec Triavia

x choléra avi~ire avec le vaccin tué CHOLAVIL de DAKAR.

Que ce soit dans le domaine curatif ou préventif, toutes

les vaccinations sont gratuites ; mais pour le d~rasitage interne

des animaux les frais des produits sont à la charge des proprié­
taires.

2/ MEDECINE DES PETITS ANIMAUX---------------------------
Il existe sur l'étendue du territoire des cliniques et

des laboratoires. Ces centres d'immunisation et de traitement

disposent, dans les meilleurs des cas, de matériels pour les exa­
mens élémentaires de laboratoire .

Il est à noter que les recherches plus approfondies sont
demandées au laboratoire vétérinaire de Hann à Dakar.

En clientèle privée il n'existe qu'une seule clinique à
l'heure actuelle, à Lomé.
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PRINCIPALES MALADIES

- la rage. Elle sévit~ chez le chien et le chat~ à l~état

enzootique dans presque toutes les régions du pays et surtout au

n1veau des centres urùains.

Des mesures de prophylaxie

l~abattage systématique de tous les

d~autre part, plusieurs autres sont

587 en 1975).

sanitaire sont appliquées par

chiens errants d~une part et

vaccinés en clinique (soit

Par ailleurs 477 chiens mordeurs cr-t été ~s en observa­

tion~ et 15 prélèvements de cerveau effectués~ dont 7 se sont

révélés positifs la même année.

Le vaccin utilisé est le Rabiffa.

- Maladie de carrÉ •
Elle est observée en clinique sur les chiens importés.

C~est ainsi que 56 cas ont étê trait~ et 39 chiens ont été vaccines

en 1975 avec le vaccin Caniffa.

- La maladie de Rubarth~ la leucopenie infectieuse et le

Coryza du chat sont souvent observés à la clinique de Lomé. On

pratique des vaccinations systématiques de ces animaux s~ils sont

présentés en clinique.

3/ INSPECTION DES DENREES ALIMENTAIRES D~ORIGINE ANIMALE
--------------------------~---------------------~-----

Cette inspection a pour bu~essentiels :
- d~assurer la protection sanitaire du cheptel

- d~éviter la transmission d~antropozoonoses et les into-

xications alimentaires.

a) Inspection des viandes

L~inspection des viandes a lieu à deux n~veaux. Elle commen­
ce par l~inspection avant la mise à mort de l~animal (Inspection

anté mortem) et se termine par l~inspection des carcasses (inspec­

tion post-mortem).

al !~~~~~!~~~_~~!~_~~~!~~

Cette inspection permet

- de dérister principalement par un examen clinique :
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- des an~maux malades ou accidentés

- des an~maux atteints d~une maladie légalement contagieu-

se
- des animaux maltraités ou intoxiqués

- des gestantes et les jeunes animaux

- d~orienter vers les salles d~abattage ceux en bonne

santé et satisfaisant aux prescriptions de la réglementation en

vigueur au Togo.
Comme on peut le constater l~inspection anté mortem pré­

sente des avantages certains. Et c~est le lieu d~insister auprès

du personnel vétérinaire pour que cette inspection soit plus sys­

tématique et renforcée.

Cette visite s~effectue à la veille de l~abattage dans

les villes où elle est prévue. A Lomé~ elle a lieu dans les parcs

de stabulation qui sont éloignés des abattoirs. Dans les autres

villes au gré des possibilités~ les animaux reçoivent une visite

somma~re des agents vétérinaires.

a 2 !~~E~9!!~~_~~~!_~~E!~~

Elle permet : - de dépister ou de confirmer l~exist nce

de maladies chez les animaux abattus

- de découvrir des carcasses et des abats susceptibles de
faire l~objet de saisies pour des motifs d~insalubrité.

Elle commence donc depuis la mise à mort de l~animal et

ne prend fin qu~à la livraison de la viande au consommateur. Au

Togo, l~agent chargé de l~inspection des viandes arrive quand les

opérations de préparation <égorgement habillage et evicération} sont

terminées

Les carcasses et les viscères sont expoœes~ l~agent procè­

de à l~examen général et à l~inspection systématique. Le contrôle

se fait dans n~importe quel ordre.

Au moment de l~inspection on a aussi les agents des servi­

ces d~hygiène, un représentant de la municipalité qui perçoit les

taxes et à Lomé un agent de la police qui assure le maintien de
l~ordre.

L~inspection peut se traduire par des sals~es. Les viandes

reconnues impropres sont en principe enfouies au vOls~nage des
abattoirs.
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C Produits avicoles

- Les oeufs

A l'heure actuelle ils ne font l'objet d'aucun contrôle

de salubrité.

- Les volailles

Le contrôle se fait dans les lieux de commercialisation,

surtout les super-marchés.

d Produits de pêche

L'inspection des produits halieutiques se fait par les

agents des services des pêches au niveau du port de Lomé.

Un accent est mis en particulier sur le contrôle des

poissons.

Les crevettes et les crabes sont réinspectés au lieu

de leur transformation et triés car ce sont des produits d'expor­

tation.

Des contrôles de salubrité se font aUSSl au nlveau des

grands magasins et des entreprises frigorifiques des sociétés

privées qui assurent la transformation et la commercialisation

des produits de pêche.

Beaucoup de saisies sont dues à la putréfaction et sont

enfouies.

Conclusion partielle

On ne peut guère établir une estimation chiffrée des per­

tes en bétail ou des intoxications alimentaires humaines éventuel­

les, qui seraient dues à la non intervention des agents vétéri­

naires au Togo.

L'action du vétérinaire reste primordial, tant sur le

plan économique que sur le plan social, non seulement pour l'éle­

veur mais aussi pour l'Etat.

Dans le domaine zootGchnique en contribuant à l'augmen­

tation des protéines animales, le vêtérinaire participe à une

meilleure alimentation de la population.

Dans le domaine sanitaire en luttant contre les grandes

maladies des animaux le vétérinaire participe à l'augmentation

du cheptel et de cette façon à l'augmentation du capital de

l'éleveur.



- 58 -

Toutefois il existe des lacunes pour le bon fonctionne­

ment des structures mises en place.

Au niveau de la police sanitaire nous avons noté un

certain relachement dans l'application des mesures de quarantaine.

Il n'existe pas de parcs dans les postes frontaliers ; même quand

il en existe ils abritent à la fois les petits et grands ruminants

et très souvent des animaux d'origines diverses.

Pour les animaux autochtones il n'est prévu qu'une

autorisation de sortie régionale pour éviter les vols.

Pour les animaux en transit, après les formalités d .... en­

trée, il n'existe aucun dispositif permettant de suivre l'ache­

minement, et les conducteurs rivalisent d'astuces pour échapper

au contrôle éventuel.

Dans le domaine de la recherche zootechnique il n'existe

aucun centre au Togo, si ce n'est le centre agrostologique de

acavelli qui s .... occupe en partie de la recherche zootechnique

mais le plus gros des crédits est orientê. vers la recherche

agronorruque.

Dans le domaine sanitaire, il serait souhaitable que les

agents vétérinaires diversifient leur interventions quingoncercent

pour le moment que les bovins. Les petits ruminants, les porcins

et même les volailles sont traités de façon artisana~ dans les

fermes traditionnelles ; une meilleure organisation, notamment

un contrôle sanitaire de ces espèces, serait à n'en pas douter

une source importante de revenus pour les paysans en m~me temps

qu'elle assurerait une meilleure couverture des besoins protéi­

ques des populations.
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l PRINCIPALES CONTRAINTES

A AU NIVEAU DES SERVICES DE L'ELEVAGE
------------------------------~----

de
Les enquêtes sur le terrain permetten~faire un certain

nombre de constatations.

- Les paysans"éleveurs' sont très peu encadrés et les

initiatives d'amélioration de l'élevage sont difficiles à faire

appliquer. Ceci provient d'une insuffisance en cadr~de vulgari­

sation.

- L'intendance, notamment la réserve pharmaceutique, a

du mal à répondre aux voeux des paysans dont certains sont tout à
fait disposés à consentir un modeste investissement pour leur

élevage.

- Le personnel vétérinaire en place dispose de peu de

moyens pour intervenir sur le terrain.

Ces difficultés sont surtout d'ordre financier

1/ BUDGET DE FONCTIONNEHENT 1> SERVICES DE V'ELEVAGE

Le serVlce de l'élevage compte parmi les plus démunis de

la fonction publique.

Depuis plusieurs années le budget consacré à l'élevage

est resté bas, cette situation n'est pas à la mesure de l'import~

ce de l'élevage et surtout de ses potentialités dans le pays.

Par ailleurs une partie importante de ce budget est

affectée aux frais du personnel ce ~Ul limite bien sOr les possi­

bilités d'intervention.

TABLEAU:BUDGET 1979 et 1980 en millions
--------------------------------------------------------------------------------------------------

ANNEE 1979 1980
!-----------------:---------------:---------------!

PERSONNEL 87,173 94,582
!-----------------:---------------:---------------!

t1ATERIEL 8,50 10,015
!-----------------~---------------:~-----~--------!

TOTAL 95,423 104,597..
!=================================:===============!

SOURCE SERVICE DE LA SANTE ANH1ALE
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2/ DIFFICULTES MATERIELLES

Le personnel vétérinain=dispose de peu de vehicules

appropries, quoique considérés et reconnus comme agents de

terrain.

La majori te des voies de communication sont impratica··

bles en saison des pluies. Le service vétérinaire doit s~adresser

dans les prefectures aux services des eaux et forêts pour utili­

ser conjointement les moyens de déplacement. Cette situation

compromet un grand nombre d~actions urgentes à mener par les

agents vetérinaires.

Toujours sur le plan de l~équipement, il faut noter

que la conservation des vaccins et de certains médicaments

s~effectue à basse température, parfois inexistants dans certai·,

nes formations du service.

De même, il n~existe pas de laboratoire de diagnostic

et de pharmacie veterinaire. Cet ensemble de moyens logistique:

est indispensable si l~on veut sauvegarder l~acquis sur le plan

sanitaire, le renforcer et, songer à une exploitation accrue

du capital bétail.

3/ BUDGET D~INVESTISSEMENT

Nous avons constaté et nous insistons sur une certaine

abondance et même une abondance certaine en cadres vétérinair~s

supérieurs. Ces docteurs vétérinaires élaborent en effet après

étude sur le terrain, des projets de développement de l~élevage

touchant diverses espèces. Tout le problème est dans la recher­

che et l~obtention des crédits pour mettre en oeuvre ces projets

C~est ainsi que différenœs etudes menées par la S.O.T.E.D

<société togolaise d~études pour le développement) sont restées

dans les "tiroirs"

B AU NIVEAU DES INFRASTRUCTURES ET DE L~INFORMATION

---------------------------------------------~-~~

DES PAYSANS ELEVEURS--------------------
Au cours de nos prises de contact avec le mode rural,

nous avons constaté l~insuffisance d'aménagement routier dans

les zones d~élevage, l~absence d~information et d~éducation des

éleveurs en matière de conduite du troupeau. Un contact permail8r.

entre le personnel vétérinaire et les paysans-éleveurs nous
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semble nécessaire ; d~abord cela tisserait d$ liens humains de

confiance ; ensuite l~éleveur comprendrait plus facilement la

nécessité d~un contrôle de l~état sanitaire de son troupeau et

les avantages d~une transhumance et d~une circulation rationnel­

les des animaux.

Ce sont là, différents obstacles qui pour le moment

rendent difficile la tâche des vétérinaires sur le terrain.

Néanmoins le personnel vétérinaire a déjà réalisé un

certain nombre d~unitéde santé et de productions auxquelles

nous allons maintenant consacrer une étude critique.

II REALISATIONS ET PROJETS
1/ REALISATIONS

a) Les centres de recherches

<C.R.E.A.T)

Situé à 100 km de Lomé sur la route de Kpalimé, ce

centre s~occupe de la recherche sur la trypanotolérance et sur

le potentiel génétique des animaux trypanotolérants, non trypa­

notolerants et de leur métis ; et aussi de la valeur économique

des types trypanotolérants.

En outre grâce à des croisements avec des races étran-
'1 'd 'd ~ ~.geres e centre proce e a es releves systematlques de la pro-

ductivité des métis obtenus.

Le centre s~occupe aussi de l~amélioration de l~élevage

porcln au Togo, et tout dernièrement les recherches sur les

petits ruminants ont commencé.

Au total le centre d~Avétonou consacre le plus, ses

activités à une meilleure extériorisation du potentiel généti­

que des races d~Afriquede l~Ouest : trypanorésistance, aptitude

bouchère, aptitude à la production de lait, aptitude à la trac­

tion.
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Le département de zootechnie, dans le cadre de l~école

supérieur d'agronomie, a entrepris des recherches sur l'amélio­

ration de la race ovine.

La ferme d'expéri~entation couvre une superficie de

5 hectares ;

L'école s'occupe surtout de l'amélioration des cultures

fourragères combinée avec la production ovine et de l'améliora­

tion génitique des races locales par sélection, métissage et

alimentation.

Les opérations en ècours de mise en place n'ont pas en­

core produit de résultats.

a 3 g~~!E~_2~_E~~b~E~b~ê_~g~~~!~1~g~g~~ê_9~_g~~~y~!!~

Des recherches y sont menées sur le plan zootechnique

et agricole. Récemment des études plus poussées ont été consa­

crêes aux plantes fourragères, études qui ici aussi attendent

des crédits pour leur mise en pratique.

b Les centres d'élevage et de vulgarisation

De nombreuses stations sont réparties sur l'ensemble

du territoire ; ces stations possèdent des petits troupeaux de

bovins, ovins, caprins et volailles.

Parmi ces centres les plus importants sont

- La station de Nassablé dans la région des savanes

près de DAPAON

- La station de Na près de Sokode dans la région centra-

le

- Dans la région des plateaux

• le centre privé des Moines de Dzogbégan

• le centre d'apprentissage agricole de Tove

• le centre polyvalent d'Adeta

- Dans la region maritime.

La ferme d'élevage de Baguida centre avicole qUl

s'occupe aussi de l'élevage porCln.

- La ferme privée "Bettaniâ sur la route de Kpalime

c'est le principal centre avicole qui fournit à presque toutes
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les fermes du pays des poussins d~un jour.

- Autres réalisations.

Les abattoirs et frigorifiques de Lomé dont l~exploi­

tation à démarré en 1976. C~est le premier élément d~une chaine

de froid qui doit desservir progressivement tout le pays.

Les installations comprennent :

- un abattoir moderne avec trois files d~abattage

suspendues.

- une fabrique de glace

- une chambre à - 20Qc pour le poisson congelé.

- un b~timent administratif.

- une station de traitement des eaux usées.

2/ PROJETS DE DEVELOPPEMENT

Il existe un certain nombre de projets pour le dévelop-

pement agricole en cours de réalisation.

a) Projet de la mise en valeur de la région de la Kara

C~est un projet mixte FED-TOGO.

Les buts visés par ce projet sont multiples. En effet

dans la région de la Kara, le climat est soudano-sahélien, avec

une courte saison pluvieuse et une saison sèche longue. De plus

les terres sont dures, stériles et rocailleuses.

A cause d~un revenu annuel très bas, d~une Vle agrl­

cole difficile et d~une démographie galopante, le paysan

kabiyé est contrairrtà l~émigration. C~est donc pour corrlger

ce déséquilibre et donner un prompt coup de frein à cet exode

que le projet a été implanté. Sur le plan social, il tend à
retenir sur place une population active migrante en procédant

~ un transfert vers des zones plus riches de la région.

Sur le plan économique, le projet doit créer 1000 em­

plois agricoles pour 1000 familles. Le projet prévoit l~achat

des zébus pour la culture attelée.

Enfin, il doit servir de test pour le projet de ré-

f f ·... d~ ~ ~orme agro- onClere ecrete par le gouvernement.
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b) Projet de développement de l~élevage bovin (Prodebcl

A ses origines ce projet s~intéressait au développement

de l~élevage bovin pour la culture attelée. Deux centres d~exp~­

rimentation ont été créés : Atakpamé (Région des plateaux)

Sokodé (Région centrale). Ces centres d~expérimentationdevraient

~tre suivis par cinq centres de formation et de démonstration

pour la culture attelée.

Des insuffisances sont apparues en cours de la réali­

sation, notamment dans l~incitation des paysans à adopter la

culture attelée. Ceux-ci en effet par tradition, ont toujours

utilisé les instruments aratoires rudimentaires ; (houe, coupe­

coupe).

De même ce projet ~,~adressait à des vétérinaires qui

ne sont pas assez au courant de l~aspect "agricole' de Prodebo.

Très rapidement les actions des vétérinaires ont tendu

à se limiter au seul suivi sanitaire des animaux confiés aux

paysans. Il faut ajouter à cela que dans une même région, les

m~mes paysans-éleveurs sont sollicités par trop de projets.

c) Projet pilote agricole

C~est un projet qui assurera la supervision de 1400

fermes pour le développement agricole intégré.

d) Projet d~embouche

L~objectif de la cr~ation de ces centres d~embouche

bovine est la production de viande de boucherie pour l~approvi~

sionnement des centres urbains en produits de qualité et à des.
prlx abordables pour le consommateur togolais.

Ces centres seront implantés dans les zones d~altitude

des régions des plateaux etcentrale. Dans ce cadre on envisage

la création de trois ranches : deux ranches naisseurs d~une

capacité totale de 38000 têtes de bovins améliorés; dans l~un de

ces ranches, l~amélioration envisagée se fera par croisement avec

une race importée : la NDAMA. Dans le deuxième, l~amélioration se

fera par sélection au sein d~une race locale : le Borgou
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Le troisième ranch est destiné à la production d'ani­

maux d'embouche, sa capacité est fixêeà 5 000 têtes annuelles.

e) Complexe élevage pour petits animaux (volailles

lapins, Porcins,ovins)

L'objectif de ce projet est de développer une zone

d'élevage inten~if de petits animaux centrée autour d'un pôle que

nous appelerons 1icomplexe élevage".

Le "complexe élevage" de petits animaux sera implanté

dans la région maritine au milieu d'une zone où, il existe déjà

une densité de paysans-éleveurs "spontanês ll
•

Ce "complexe élevage" comprendra :

- une unité de far~ication d'aliments pour anlmaux.

- une unité de multiplication d'animaux de race pure

ou croisement concernant les espèces à reproduction rapide.

- une unité pilote d'élevage moderne de ces mêmes

espèces

- une chaine d'abattage de conditionnement et de

conservation.

f) P6che industrielle maritime

Les ressources ~chtyologiques assez limitées du plateau

continental togolais sont loin de satisfaire les besoins togolais

en pOlssons.

Il est donc prévu de compléter les actions en cours

de développecent de la pêche nationale côtière par la cons­

titution d'une flotte de pêche industrielle hautière, seule sup­

ceptible de pouvoir réduire les importations et faire face dans

l'avenir aux besoins togolais en protéines animales.

Notre conclusion à l'étude de ces projets est qu'il

faut parvenir à une meilleure coordination des projets ; et sur­

tout les conduire avec des éleveurs possédant un mlnlmum d'instruc­

tion.

L' .!venir nous semble pro'metteur à cet effet puisque

l'on devra nécessairement réorienter les jeunes vers les activités

rurales.

Le Togo a atteint à l'heure actuelle 70 à 72 P 10n de

taux de scolarisation, ce qui pour le moment ne représente ~s
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véritablement un avantage, (très peu de structures industrielles

existent pour absorber tous ces travailleurs),devrait se revéler

comme un "fer de lance" pour le développement de l'élevage et

de l'agriculture.
Au total on peut constater l'existence de structures

mises en place par les autorités pour promouvoir l'élevage.

Néanmoins, les nombreux obstacles (d'ordre humain, financier ou

même naturel) et la pénurie croissante en viande, montre que la

tâche à accomplir reste importante.

Pour ce qui concerne la part des vétérinaires, nous

proposons quelques actions prioritaires qUl font l'objet de la

dernière partie Ge notre étudp.

III PERSPECTIVES D'AVENIR DANS L'AMELIORATION DES

PRODUCTIONS ANIMALES

L'exploitation des productions animales au Togo a con~

duit a la mise en place de quelques structures économiques pour

son développement. Son rendement reste inférieur à ce qu'il est

raisonnable d'espérer. Il est donc urgent

- de sauvegarder le cheptel

- d'augmenter son effectif en limitant les pertes

~ la naissance

- de développer la productivité en améliorant les

conditions d'existence du cheptel.

L , 'l'es moyens a mettre en oeuvre pour ame 10rer ces pro-

ductions animales sont nombreux et divers.

Les propositions que le lecteur trouvera rassemblées

ci-dessous n'ont pas la prétention d'être originales ; nous avons

voulu mettre en évidence et classifier les facteurs limitants

les plus impcrtants au développement de l'élevage et aux activités

des professionels vétérinaires togolais.

A REORGANISATION DES SERVICES CENTRAUX

La distinction des services de la santé animale de ceux

des productions animales permet certes de mieux étudier les

besoins inhérents à chacun de ces départements,notamment en persan-
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nel qualifi en matériel approprié et en méthodes de travail.

Toutefois la tutelle de ces deux services par deux

ministères différents rend selon nous la coordination en matière

d'élevage difficile.

C'est pour cette ralson que nous recommandons la réuni­

fication de ces deux départements sous la tutelle d'un seul et

même ministère : Exemple: Ministère du d~veloppement rural.

Cette correction apportée à l'administration des services de

l'élevage permettrait une meilleure coordination des projets

et éviterait les quelques rivalités ou concurrence que l'on a

pu observer ici et là.

En plus on aura à l'·~sprit d'ajouter à ces structures

déjà existants,d'autres services selon l'organigramme que nous

proposons. (page )

~videmment on aboutira à cette structure de façon

progressive et les divisions seront crées en fonction des impé­

ratifs. La création de la division de l'économie animale ne pour­

ra exister, que si des efforts de production ont permis de dis­

poser des animaux prêts quantitativement et qualitativement pour

la boucherie.

B ACTIONS SANITAIRES

La conservation du cheptel existant implique une pro­

tection efficace contre les maladies.

- Les maladies contagieuses, autrefois responsables

des pertes enormes ne sont actuellement qu'à l'état end~mique.

Leur réapparition sporadique indique qu'elles menacent toujours,

d'o~ l'établissement d'une police sanitaire pour une lutte

efficace aux frontières, assortie de l'extinction rapide des

foyers éventuellement apparus.

Il faut aussi, comme le recommande la CEBV (communauté

économique du Bétail et de la viande) veiller à l'observation

stricte des passeports pour le bétail. (10).

- La Trypanosomi~se est un autre fléau auquel notre

élevage paie un lourd tribut. La lutte devra se faire sur tous

les plans.
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- une lutte directe prophylactique et curative contre

la maladie.

une lutte contre les insextes vecteurs en vue de

l'assainissement des gîtes ~ glossines.

- une lutte zootechnique par l'implantation des races

trypanorésistantes.

Le problème de l'infestation parasitaire des veaux

au Togo est lié à l'existence d'un milieu favorable au dévelop­

pement de ces parasites et à la présence d'hetes excessivement

récepti'eS.

Des mesures de lutte adaptées et efficaces s'imposent

alors pour abaisser les risques d'infestation vermineuse gastro··

intestina~ des veaux etatténuue~ l'incidence économique de ce

parasitisme.

La lutte consiste en :

- un déparasitage systématique des veaux agés de

2 - 4 semalnes.

- un sevrage correcte des veaux, s~vrage au poids

(100 kg) et non à l'âge. (23)

- une amélioration de l'alimentation des jeunes bovins

et des femelles gestantes.

Il importe donc de

- construire des nouveaux postes sanitaires aux fron­

tières et des parcs de stabulation pour les quarantaines. On

ajoutera des parcs de vaccination et des bains détiqueurs dans

les centres d'élevage et de vulgarisation.

- construire un centre de recherche vétérinaire jouant

le rôle de laboratoire central où vont converger toutes les

observations faites sur le terrain dans les différents centres

d'élevage.

- construire une pharmacie vétérinaire. Le Togo dispose

d'un office national de pharmacie. Ce service a des succursales

dans toutes les villes et tous les centres moyennement peuplés.

Mais ce service comme d'ailleurs la plupart des pharmacies en

Afrique, ne vend que des produits destinés à l'homme. Une phar­

macie vétérinaire doit voir le jour au niveau de cet office, et,

sous le contrôle d'un docteur vétérinaire, organiser la vente et
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la distribution des produits vétérinaires à des prlx hors taxe

comme les produits destinés à la médecine humaine.

C ACTIONS ZOOTECHNIOUES
-----~-------~~--~~_.~

L'amélioration de l~êlevage pousse les responsables

vétérinaires à envisager une multitude de facteurs, après les

maladies, les problèmes à résoudre concernent les races d'ani­

maux, les p!turages et les points d~abreuvement.

1/ Amélioration des races

Les expériences d ~amélioration géné tique (sélection

et croisement) par l~introduction des races étrangères, effec­

tuées au centre de recherch~et d'élevage d'Avetonou donnent

des résultats encourageants et méritent d'être poursuivies en

vue de son application en milieu traditionnel.

Toutes nos espèces animales sont des races naines,

rustiques, de faible productivite, mais adaptées à leur milieu.

Une amélioration génétique doit s~intêresser à une sélection

à l'intérieur de ces races en vue de déterminer leurs potentia­

lités. Nous espérons que le projet du Ranch de Borgou qui propose

une sélection au sein de la race Bo~gou donnera des résultats

probants pour le développemenT de nos races locales.

Actuellement le souci des responsables de l'élevage

doit tendre vers une augmentation des protéines animales. Les

services vétérinaires doivent penser à l'extention de l'élevage

partout o~ se trouvent réunies les conditions aussi bien clirrB­

tiques qu'~u~aines. Ils doivent penser aussi à la diversification

des espèces exploitées. Il faut s'orienter vers les productions

plus efficientes: lait, oeufs, volaille~ petits ruminants. Les

essais déjà effectues (par les agents vetérinaires ou des par­

ticuliers) montrent que les trois dernières spéculations peuvent

réussir dans toutes les régions du Togo.

La sélection de la chèvre Djallanké permettrait d~aug­

menter le nombre de che,-:,::- -;-;: pa:' portée et de réduire l'interval­

le des misES-bas. Cette opération peut se faire par les éleveurs

eux mêmes avec l'aide des zootechni~~cns.
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La castration des mâle~ mauvais géniteurs est courante

dans le Nord du pays, il ne reste qu~à faire adopter aux éleveurs

l~êlimination des mauvaises génitrices.

Nous avons déjà signalé que le métissage des moutons

locaux avec les moutons du Sahel a donné des résultats encoura­

geants dans la région maritime. Une étude des possibilités d~a­

daptation des moutons et chèvres du Sahel permettrait leur

introduction dans les régions favorables.

Nous fondons l~espoir sur le "projet petits ruminants ll

installé dans la région des plateaux pour le développement de
...ces especes.

Cependant l~amélioration des races constitue une

solution à long terme. Sans amélioration alimentaire, l~améliora­

tion génitique serait unitile.

Le professeur Ah. Lamine NDIAYE pose

saVOlr liA quoi servirait d~avoir des animaux à
de production si les conditions d~alimentation

ce potentiel ne peut s~exprimer ?" (27)

21 Amélioration de l~aménagement pastoral

Nous nous intéresserons à l~alimentation et à l'abreu­

vement, car, comme nous l~avons dit plus haut, nos races locales

sont bien adaptées dans le milieu où elles vivent.

a) Amélioration de l'alimentation------------------------------
Il ne saurait exister un développement de l'élevage

sans une nourriture des anlmaux à la fois suffisante et de bonne

qualité.

Il apparait nécéssaire d'entreprendre une sérieuse

réorganisation du système d'alimentation du bétail en tenant

compte des disponibilités régionales du pays.

Il faut donc effectuer des études agrostologiques au

nlveau national et établir une véritable carte des pâturages ;

ainsi pour l'utilisation rationnelle de ces pràiries on pourra

savoir quelle espèce animale introduire dans tel pâturage pour

obtenir le maXlmum de rendement. Cette étude agrostologique doit

comprendre l~~tude de la flore et de sa transformation au cours
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de l'année, d'où nécessité d'une étroite collaboration entre

agronomes, botanistes et vétérinaires.

Dans la zone septentrionale du pays, la lutte contre

les feux de brousse sera l'un des premiers aspects du travail.

Il faut définir et réglementer les modalités du brûlage ; il

semble, que la meilleure méthode est celle des feux précoces ;

les arbres sont conservés, les parasites détruits (les tiques.

surtout) ; les pluies tardives~ les brouillards ou les rosées

permettront à l 'hexlbe de repous s er •

A côté de cela, il convient de vulgariser l'utilisation

des plantes fourragères en milieu rural; c'est une étape diffi~

cile ; il faut connaître les obstacles succeptible de se dresser

lors de la vulgarisation ; car il n'est pas facile cn ~lev~ge ~~l

de passer de la vaine pâturage ~ l'exploitation rationnelle des

pâturages artificiels. Les techniques simples de ccnservation

de fourrages telles que le fanage, l'ensilage, doivent être

r~pandues. Dans les régions où leG cultures sont importantes

(région maritime et des plateaux), il y a de faible superficies

libres pour les pâturages. On veillera à une meilleure- utilisa~

tion des sous produits agro-industriels. Le Togo dispose suffisa-

ment de sous produits comme l'indique le tableau nQ page

Ces sous produits agro-industriels intégrés dans une

bonne technique d'affcuragement pcr~8ttront de façon certaine

d'améliorer le niveau alimentaire des animaux.

Cet~e amélioration de la production des pâturages doit

équilibrer l'augmentation des anim~ux d'élevage.

La complementation minêr21e viendra enfin avec l'aide

d'une unité de fabrique d'aliment du bêtail.



3,05

TABLEAU NQ 10

============================================

! DESIGNATION POIDS
!------------------------:-------------------!
! !

Céréales et issues de
mars

!------------------------:-------------------!
issues de meunerie

0,575
!------------------------:-------------------!

Breches artisanales 10,5,
! ---------------------_._- : --------- .._--------!,

Racine de manioc 120

!------------------------:-------------------!, ,. .
Epluchures 184,8

!------------------------:-------------------!
Galikou 17,125

!------------------------:. ------------------!,
Graine de coton 8,18

!------------------------:-------------------!
Cabo~se de cacao 93,75

! !,------------------------ -------------------, ,. .
Parche -de café 21

!------------------------:-------------------!,
Paille de riz 13,00

!------------------------:-------------------!
Rafles de mais : 57 895

!------------------------:------------------_!
Feuilles de manioc 1 190

!------------------------:-------------------!
Fanes dl~ legumineus e 8 ~ ,72

!------------------------:-------------------!
! !

Coque d'arachide 8,528'
!====;===========~===========================!

Recapitulatif du disponib:·~ pour l'élevage traditionnel et moderne
en millie~s de tonnes. Année 1975 - 1976 SOURCE FREITAS (17)
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b) ~èE~~Y~~~~!

Le développement de l~élevage ne peut être obtenu que

par la réalisation d~ouvrages hydrauliques accompagnée de la

protection et de l~utilisation rationnelle des pâturages mise ~

la disposition du bétail.

L~hydraulique pastorale apparaît donc ~ùmme un facteur

de développement. Il est préférable de fournir au bétail une eau

saine et aussi fraîche que possible, car l~eau fraîche stimule

beaucoup plus l~appétit que l~eau ti~de.

La chaleur excessive du climat dimunie considérablement

l~appétit et ralentit la croissance.

On facilitera l~abreuvement des an1maux par la création

de nombreux points d~eau. La multiplication des petits barrages

de retenues d~eau constitue, à notre avis, un système favorable

qui permettra aux animaux de trouver l~eau là o~ ils se trouvent

sans qu~un travail important soit demandé aux gardiens. Autant

que faire se peut, l~utilisation des eaux des marigots et des

mares sera déconseillée, car c~est la source la plus dangereuse

ne matière de contamination et d~intoxication. Alimentation de

base, supplémentation, eau voilà les trois besoins fondamentaux

qui, lorsqu~ils sont suffisamment couverts peuve~~ permettre aux

an1maux d~extérioriser leurs potentialités génétiques.

Mais toute production pastorale ou agricole est d~abord

avant tout, un probl~me d'homme.

D ACTION SUR L~HOMME

Le facteur humain constitue en milieu rural la pierre

d'achoppement contre laquelle viennent se briser les plus nobles

intentions et les techniques les plus éprouvées (35).

L~action sur l~homme intéressera la formation des cadres

et l~action au niveau des paysans-éleveurs.

1/ Formation du personnel d~encadrement

Ainsi que nous l~avons déjà écrit, le Togo dispose à
l~heure actuelle d~un nombre intéressant de Docteurs Vétérinaires.
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En effet au nombre de cinq (5) en 1968, les diplomés de

l'E.I.S.M.V. et des pays européens (France, Republiques socialis­

tes) ont porté l'effectif total en cadres superieurs vétérinaires,

en 1981, à quarante deux (42). Si on exclut de ce total six (6)

docteurs vetérinaires intégrés à l'enseignement supérieur, nous

obtenons le chiffre de trente six (36) diplômes repartis sur le

terrain.
En se référant aux travaux du colloque sur l'élevage

de Njjamena(ex. Fort Lamy) ; Ferney (16 ), nous constatons que

le nombre de Docteurs Vetérinaires est plus que suffisant Ce

qui justifie d'ailleurs l'envoi de moins en moins massif d'étu­

dants togolais à l'E.I.S.M.V.

Ce que nous recommandons, c'est une augmentation en

cadres techniques moyens, c'est à ~ire ceux la même qui sont

appelés à rester constamment sur le terrain en contact étroit

avec l'éleveur.

Il s'agit d'introduire un nouveau type de cadre dans

le service( 21). Ce sont les aides vétérinaires. Ces cadres

auront une formation moins longue que celles des Docteurs vétéri-·

naires et le coût de Ç~rmation sera réduit dans la même propor­

tion.

A cet effet une école nouvelle aurait été nécessaire,

recevant les jeunes qui n'ont pas eu la possibilité d'accéder

à l'~;"'\iversité.·

On devrait permettre aux gens qui travaillent déjà dans

le service vétérinaire, par exemple les infirmiers d'élevage, et

qui se sont révélés particulièrement compétents, de s'inscrire

à ces cours et ainsi obtenir une promotion professionnelle.

Le cours ne pourrait dur'" plus de deux (2) ans.
et

L'accent sera mis sur la z~otechniqu~ ~su~ la pratique

vétérinaire. On insistera sur la diagnose clinique d'où nécessite

d'une clinique faisant partie de l'école. La création d'une

telle école serait coûteuse et prendrait plusieurs années, c'est

pourquoi ; nous proposons d'utiliser le cadre déjà existant et

fonctionnel de l'Ecole Supérieure d'Agronomie.
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Toujours à propos de la formation des cadres moyens,

nous invitons les autorités &augmenter le nombre des étudiants

envoyés à l'école des assistants d'élevage de BAMAKO ou bien,

d'envoyer des étudiants au coll~ge polyt0~hnique universitaire

(CPU) du Bénin qui forme des ingénieurs d~êlevage en trois (3)

ans.

En plus de ces cadres moyens, il faut aUSS1 penser à
la formation des pr::'posés sa!li taires dPelevage, en particulier

les infirmiers véterinaires. Nous avons vu que ce sont des anciens

vaccinateurs qui sont convcl,tis en infirmiers d'élevage. Ceci

nous para!t ne pas être une bonne méthode compte tenu du rôle

important qu'ils jouent dans la bonne marche des services vété­

rinaires. Leur formation doit être repense et une école dPinfir-
~•• ("::1.

miers d'élevage nous iL2:;".:i.leul'e 801ution ; toute fois on

pourrai t utiliser le co.d::c'e du c\"3nti:'8 de formation professionnelle

d'Agricul ture de Tové qui, ills'L:ru";-~ déj à les ingénieurs adjoints

d'élevage.

Quant à ces derni.2rL~ lel'T' :Conn5.tion I2n matière d'éleva­

ge nous parait insuffisante, i::.. fallGl""'é'.i-t créer une section pure

qU1 s'occupera des problèmes ù; l'" é:i.cvage.

2/ Action au n1V8;].;1 ::1e l'(Slc\,elll'

Le President Senghol.' a. di"..; I~LPihJJlljne est à la fois au

début et à la fin du développement et que celui-ci devrait être

conçu par lui et pour luillo S~ns formation et information il ne

peut y avoir de réel progr-ès technique. C"est pourquoi il est
. d'.... 1'" f r - • d '"1mportant accro1tre e Tort de Iormat1on es eleveurs.

a) Education des éleveurs----------_ ....... --- ..---- --_ ....

C'est une action t:cès importëi.nte ; d'" elle depend le.

prise de conscience nécessaire au développement de l"'élevage.

Une vaste action psychologique doit être engagée par le personnel

vétérinaire. Ce n'" est,pas au niveüu néltional seul qu'un tel

ens~~gnement peut abouti~ m~fs ~usai au niveau de chaque individu

pr1S séparément. Les rappor-'cs hUli1.J. i.113 'C'.vec une population rurale

sont plus efficaces qu'une carnyttg::e 2:. grande échelle, car comme
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le dit J.K GALBRAITH "l'agriculteur sent bien qu'il est risqué

de suivre les conseils de celui qui n'aura pas à en subir les

cons~quencesll. C'est ainsi que chaque vétérinaire doit être

amené à conseiller à l'éleveur, le gardiennage du bétail, la

présentation de la totalité du troupeau lors des visites, les

différentes méthodes de lutte contre les parasites, l'utilisation

des ter~es non cultivées et des jachères comme pâture, la rotation

des paturages et des pistes du bétail évitantle piétinement

l'herbe des zones entourant les points d'eau. Il doit aussi 1n­

terdire les abattages clandestins.

L'usage des langues nationales dans les conférences de

village est d'un intérêt capital, il permet une meilleure compré­

hension de la part des masses paysannes.

Dans cette noble tâche d'éducation et d'information,

le vétérinaire s'aidera des puissants moyens que constituent

les mass-média, Radio~ télévision et les diapositives.

L'action conjuguée des services de l'enseignement et

de l'élevage doit permettre dans un avenir proche d'élever le

niveau de vie des paysans.

b) QEgè~f~è!f2~_9~~_§!~Y~~E~

Cette organisation se fera à deux n1veaux

b l Au niveau des adultes

Ce système qui s'appliquera aux éleveurs adultes déjà

en place, V1se une reconversion grâce à l~encadrement qui amenera

ces masses rurales à prendre oonsciencede leur rôle dans le

développement économique du pays et l'assurer complétement.

Ils auront une formation accélérée mais suffisante pour

conduire correctement un troupeau, ~ savoir bien exploiter les

parcours naturels, et utiliser rationnellement les compléments

alimentaires.

Ils seront regroupés en coopératives. Dans tous les cas

"il faut former les coopérateurs avant les coopératives ( 24 )
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Toutefois le syst~me de coop~rative, d'~leveurs doit

s'appuyer de préférence sur la spécificité zooéconomie locale

plutôt que de copier les structures coopératives propres aux

productions végétales (28 )

b 2 Au niveau des jeunes

Cette dernière s'appliquera aux jeunes issues des lycées

agricoles. A leur intention, on doit créer des noyaux d'élevage.

Ces noyaux doivent comporter 8 à 10 bovins au maximum. Ce petit

noyau est cédé au futur éleveur qui en aurait la pleine propriété

mais qui devrait s'engager en contre partie à donner chaque

année, à partir de la quatri~me année, un certain nombre d~animaux

parmi ceux r~~us au départ. Ces produits serviraient à fournir

d'autres noyaux qui seraient distribu~s de la même façon.

L'avantage de cette méthode réside dans le fait que

l'action s'effectue au niveau individuel et suscite une évolution

plus rapide. Les noyaux d'élevage seront tr~s étroitement surveil­

lés par des centres d'expérimentation qui pourraient servir d'in­

frastructure pour des stages de perfectionnement pour les

encadreurs, les éleveurs adultes.

Par l'intermédiaire de ces centres les éleveurs seront

intégrés dans les circuits économiques nationaux. Ils seront

regroupés en coopératives dont la base sera les centres de multi­

plication et d'expérimentation. Ces coopératives s'occuperont

essentiellement de :

- l'approvisionnement en marchandises de première

nécessité.

- l'équipement et de la réalisation des oeuvres d'inté­

rêt collectif.

- la participation à la fixation des pr1x du bétail et

de la viande. éleveurs

- Enfin de l'organisation de l'accès aux crédits des~

Mais il reste une condition humaine primordiale: la
collaboration entre cadres. Quelque soit le choix des différents

structures et programmes, les projets de développement rural

devraient être animés par tous les professionnels: vétérinaires,
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agronomes •••• auquels s~ajouteront éventuellement des sociologues.

Ainsi chaque membre de l~équipe en fonction de sa com­

pétence, apportera sa contribution à l~efficacité recherchée

le développement des productions animales contribuera à élever

le niveau de vie des masses laborieuses rurales, il contribuera

également à financer le secteur secondaire. Mais ce développement

ne peut avoir lieu sans action concertée qu'exige. des qualités

humaines et pédagogiques reIT~rquables à côté des méthodes adaptéŒ.
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Le Togo a toujours été un pays déficitaire en viande

et en protéines en général. Son économie repose sur le secteur
rural au sein duquel les productions animales occupent une place

réduite.

Ce déficit protéique s~aggrave chaque année sous le

double effet de l~acroissement démographique et de I~élévation

du niveau de vie de la population.

Il devient indispensable d~augmenter les productions

du pays pour réduire les importations massives ou tout au moins

les stabiliser.

Sur ce point les vétérinaires ont un grand raIe à jouer.

Jusqu~à présent les vétérinaires togolais se sont surtout intê­

ressés au raIe traditionnel du contrôle des denrées alimentaires

et de la protection de l~état sanitaire du bétail.

Actuellement le rôle des vétérinaires doit viser

- à un approvisionnement normal des populations en

protéines animales.

à améliorer les conditions de Vle de l~éleveur.

et à contribuer à la prospérité économique du pays.

C~est ainsi que GODFRAIN ( 19) parlant du r~le du vétéri-

nalre disait" :"Protégeant le capital de l~éleveur il assure à
celui-ci une meilleure vie et le consommateur apprécie lui aussi
l~accroisGement des protéines mise à sa disposition". Pour parvenlr

à ces résultats nous recommandons des actions prioritaires dans

la pratique vétérinaire au Togo.

- Inciter les paysans togolais à faire de l~élevage,

en donnant une place prépondérante à la production animale dans
les plans de développement ; l~élevage mérite autant d~attention

que la culture du café et du cacao.

De même le vétérinaire devra faire admettre au paysan

que le bétail n'est pas véritablement, comme on le considère, un

concurrent des cultures. La démonstration devra être faite que
l~agriculture et l~élevage peuvent être associés de façon
harmonieuse.
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-Améliorer les conditions d'alimentation et d'abreuve­

ment des animaux ; c'est pourquoi des études agrostologiques

approfondies doivent être entreprises au niveau national. Ensuite

on veillera à une meilleure utilisation des sous produits agro­

industriels. Ces actions seront complétées par une véritable

politique d'hydraulique pastorale.

- Mettre sur pied un programme rigoureux de protection

sanitaire des animaux par une augmentation des moyens logi~tiques

et par un encadrement des éleveurs.

- Améliorer la conduite du troupeau par la mise en place

de nouvelles structures ; noyaux d'élevage, coopératives de jeu­

nes éleveurs notamment.

- Poursuivre la sélection et l'amélioration des espèces

à cycle court afin de permettre aux populations de s'approvision­
ner en viande dans un délai assez bref.

Toutes ces initiatives des professionnels de l'élevage

que sont les vétérinaires, doivent permettre, nous l'espérons,

dans un très proche avenir, d'aboutir à une autosuffisance alimen··

taire des masses rurales, et aussi à une contribution du secteur

animal à la prospérité économique et sociale de notre pays
le Togo.
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